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Introduction

« Si les réalités éternelles sont constamment devant 
nos yeux, les attraits du monde nous paraîtront 
sans valeur, comme ils le sont en réalité. ... Étran-

gers et voyageurs, nous attendons, en priant, la réalisation 
de cette espérance bénie : l’apparition glorieuse de notre 
Seigneur et Sauveur Jésus-Christ. Si nous y croyons, et les in-
troduisons dans notre vie quotidienne, quelle action vigou-
reuse cette foi et cette espérance ne nous inspireront-elles 
pas, quel amour fervent les uns pour les autres, quelle sainte 
vie pour la gloire de Dieu ! Et quelle ligne distincte de dé-
marcation apparaîtra entre nous et le monde ! » – Pour 
mieux connaître Jésus-Christ, p. 359. 

Nos pensées, nos désirs et nos espoirs façonnent notre 
vie quotidienne de manière imperceptible, même si nous 
avons tendance à nous conformer aux circonstances, aux 
événements et aux situations dans lesquels nous nous trou-
vons. Par conséquent, il est très important de considérer le 
moment dans lequel nous vivons, car nous sommes entou-
rés de changements sans précédents dans la société. Bien-
tôt, Dieu interviendra directement sur terre, et nous devons 
en considérer les implications dans notre propre existence, 
en particulier au niveau le plus élevé – le niveau spirituel. Par 
exemple, quelles priorités guident mes décisions ? Com-
ment planifier ma vie avec Dieu maintenant et pour tou-
jours ? Quel est mon niveau de spiritualité ? Ces questions 
et d’autres questions importantes doivent recevoir une ré-
ponse claire et décisive pour la nouvelle année à venir. Les 
aspects pratiques et spirituels du présent et du futur sont 
fondamentaux dans l’attitude que nous aurons alors que 
les prophéties se réalisent sous nos yeux. Est-ce que je sais 
quels événements nous attendent ? Qu’est-ce que je pense 
des crises actuelles et à venir ? Nos réponses doivent être 
claires, car la Bible déclare : « Que vos reins soient ceints, 

et vos lampes allumées. Et vous, soyez semblables à des 
hommes qui attendent que leur maître revienne des noces, 
afin de lui ouvrir dès qu’il arrivera et frappera. » Luc 12 : 35, 
36.

« Il est temps de nous préparer maintenant pour la ve-
nue de notre Seigneur. La préparation exigée pour aller à sa 
rencontre ne peut être opérée en un instant. Elle demande, 
pour ce moment solennel, que nous soyons vigilants dans 
l’attente et ardents dans le travail. ... C’est ainsi que les fils 
de Dieu le glorifieront. Au milieu des scènes affairées de la 
vie, leur voix prononce des paroles d’encouragement, d’es-
pérance et de foi. Tout ce qu’ils possèdent est consacré au 
service du Maître…. » – God’s Amazing Grace, p. 353.

Les journées consacrées à la Semaine de prière sont 
des occasions privilégiées de se réunir à l’église, dans les 
foyers ou virtuellement. Avec un esprit de révérence, une 
volonté d’apprendre et un désir de participer activement, 
que chacun prie sincèrement et partage ses réflexions sur 
le sujet des Lectures. Le dernier sabbat sera un jour de 
jeûne, de prière et de don. La lecture de ce jour-là devrait 
être présentée comme le sermon du deuxième service et 
se conclure par la collecte de l’offrande spéciale dédiée à 
l’ouverture et au soutien de nouveaux champs par la Confé-
rence générale. Veuillez mettre votre contribution dans une 
enveloppe sur laquelle vous écrirez un verset biblique qui 
exprime votre désir spirituel et votre expérience spirituelle. 
« C’est de toi que viennent la richesse et la gloire, c’est toi 
qui domines sur tout, c’est dans ta main que sont la force et 
la puissance, et c’est ta main qui a le pouvoir d’agrandir et 
d’affermir toutes choses. » 1 Chroniques 29 : 12.

– Les frères et sœurs de la Conférence générale
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La pluie de la première saison

En Orient, la première pluie tombe au temps des semailles. 
Ceci est indispensable pour que les graines puissent ger-
mer. Grâce à ces précipitations fertilisantes, les tendres 

pousses apparaissent. La dernière pluie, tombant vers la fin de 
la saison, fait mûrir le grain et le prépare pour la récolte. Le Sei-
gneur se sert de ces phénomènes naturels pour illustrer l’œuvre 
du Saint-Esprit. De même que la rosée et la pluie tombent 
d’abord pour permettre à la graine de germer, et ensuite de mû-
rir pour la moisson, le Saint-Esprit nous est attribué de la même 
manière pour mener à bien, un stade après l’autre, le processus 
de la croissance spirituelle. Le mûrissement du grain représente 
la fin de l’œuvre de la grâce de Dieu au plus profond de l’âme. 
Par la puissance du Saint-Esprit, l’image morale de Dieu se per-
fectionne dans le caractère. Nous devons être complètement 
transformés à la ressemblance de Christ.

La dernière pluie, qui fait mûrir la moisson de la terre, repré-
sente la grâce spirituelle qui prépare l’Église pour la venue du 
Fils de l’homme. Mais tant que la première pluie n’est pas tom-
bée, il n’y aura point de vie ; la feuille verte n’apparaîtra pas. À 
moins que les premières averses n’accomplissent leur tâche, la 
dernière pluie ne peut amener aucune graine à la perfection.

Ce processus doit s’accomplir : « La terre produit d’elle-même, 
d’abord l’herbe, puis l’épi, puis le grain tout formé dans l’épi ». Il 
doit y avoir un développement constant des vertus chrétiennes, 
un progrès persévérant dans le domaine de l’expérience chré-
tienne. C’est ce que nous devrions rechercher de tout notre 
cœur, afin de nous revêtir des doctrines de Christ, notre Sauveur.

Beaucoup, ont, dans une large mesure, cessé de recevoir la 
première pluie. Ils n’ont pas obtenu tous les avantages que Dieu 
voulait leur octroyer par ce moyen. Ils s’attendent à ce que les 
lacunes soient comblées par la dernière pluie. Lorsque la grâce 
sera accordée avec richesse et abondance, ils comptent ou-
vrir leurs cœurs à ce moment-là pour la recevoir. Mais ils com-
mettent une terrible erreur. L’œuvre que Dieu a commencée 
dans le cœur humain, en donnant sa lumière et sa connaissance, 
doit continuellement progresser. Chaque individu doit être 
conscient de son propre besoin. Le cœur doit être exempt de 
toute souillure et pur afin que le Saint-Esprit puisse y demeurer. 
Ce fut par la confession et l’abandon du péché, par de ferventes 
prières et leur consécration personnelle à Dieu, que les premiers 
disciples se sont préparés à recevoir le Saint-Esprit en abon-
dance au Jour de la Pentecôte. La même œuvre, et à un degré 
beaucoup plus intense, doit se réaliser à l’heure actuelle. À cette 
époque, l’homme n’avait qu’à demander la bénédiction et à 
attendre que le Seigneur perfectionne la tâche le concernant. 
C’est Dieu qui a commencé l’œuvre, et il va la terminer, en per-
fectionnant l’homme en Jésus-Christ. Mais la grâce représentée 
par la première pluie ne doit pas être négligée. Seuls ceux qui 
tiennent compte de la lumière dont ils disposent recevront une 
lumière plus abondante. Tant que nous n’avançons pas quoti-
diennement en vivant l’expérience de la mise en pratique des 
vertus chrétiennes, nous ne serons pas en mesure de reconnaître 
les manifestations du Saint-Esprit lors de la dernière pluie. Il se 
peut qu’il se répande dans le cœur de ceux qui nous entourent, 
mais nous ne le remarquerons pas et nous ne le recevrons pas.

 L’expérience de la première pluie

À aucun moment de notre expérience, nous ne pouvons 
nous priver de l’assistance qui nous rendra capables de faire 
les premiers pas. Les bénédictions reçues lors de la première 
pluie nous sont indispensables jusqu’à la fin. Cependant, elles 
ne seront pas suffisantes. Pendant que nous entretenons avec 
soin les bénédictions de la première pluie, nous ne devons pas, 
d’un autre côté, négliger le fait que sans la dernière pluie, qui 
nourrit les grains de blé et leur permet de mûrir, la récolte ne 
serait pas prête pour la moisson, et le travail du semeur aurait 
été inutile. La grâce divine est nécessaire au commencement, 
à chaque progrès réalisé, et ce n’est que cette grâce qui peut 
achever cette œuvre. Nous ne pouvons plus nous permettre de 
demeurer dans une attitude insouciante. Nous ne devons jamais 
oublier les mises en garde de Christ : « Veillez et priez », « Veil-
lez donc et priez en tout temps ». Une communion permanente 
avec les instruments célestes est indispensable à nos progrès. 
Nous pouvons avoir reçu une certaine mesure de l’Esprit de 
Dieu, mais par la prière et la foi, nous devons rechercher conti-
nuellement une plus large mesure de cet Esprit. Nous ne devons 
jamais cesser nos efforts. Si nous ne progressons pas, si nous 
ne sommes pas disposés à recevoir la première et la dernière 
pluie, nous perdrons nos âmes, et nous en serons les seuls res-
ponsables.

« Demandez à l’Éternel la pluie, la pluie du printemps ! » Ne 
pensez pas que la pluie va tomber de toute façon. Demandez-la. 
La croissance et la maturation des graines ne dépendent pas de 
l’agriculteur. Dieu seul peut faire mûrir la moisson. Mais la colla-
boration de l’homme est nécessaire. L’œuvre de Dieu en notre 
faveur demande l’activité de notre esprit, et l’exercice de notre 
foi. Nous devons solliciter ses faveurs de tout notre cœur si nous 
voulons que les averses de la grâce se répandent sur nous. Nous 
devrions profiter de chaque occasion pour nous placer dans le 
« canal » de ses bénédictions. Christ a dit : « Là où deux ou trois 
sont réunis en mon nom, Je suis au milieu d’eux ». Les réunions 
d’église, les camps meetings, les groupes de maison, et toutes 
les occasions où un travail personnel est effectué en faveur des 
âmes, sont des circonstances appropriées pour que Dieu ac-
corde la première et la dernière pluie.

Mais que personne ne pense qu’en assistant à ces réunions, il 
a rempli son devoir. Une simple assistance à toutes les réunions 
qui ont lieu ne va pas leur fournir une bénédiction particulière 
pour leur âme. Il n’existe pas de loi immuable stipulant que tous 
ceux qui assistent aux réunions habituelles ainsi qu’aux assem-
blées locales, recevront de plus grands avantages des cieux. Les 
circonstances peuvent s’avérer favorables à un abondant dé-
versement de grâces. Mais c’est Dieu, lui-même, qui doit com-
mander à la pluie de tomber. Par conséquent, nous ne devrions 
pas être négligents dans nos supplications. Nous ne devons pas 
compter sur l’action habituelle de la providence. Nous devons 
prier afin que Dieu ouvre les fontaines de l’eau de la vie. Et nous 
devons recevoir cette eau. Prions avec le cœur contrit et avec da-
vantage de ferveur, afin que dès à présent, en cette période de 
la dernière pluie, les averses de la grâce puissent se répandre sur 
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nous. À chaque assemblée à laquelle nous assistons, nos prières 
devraient s’élever, afin qu’en ces instants précis, Dieu transmette 
la chaleur et l’enthousiasme à nos âmes. Tandis que nous recher-
cherons Dieu pour qu’il nous accorde le Saint-Esprit, il produi-
ra en nous, la douceur et l’humilité, ainsi qu’une dépendance 
consciente de Dieu pour le perfectionnement de la dernière 
pluie agissant en nous. Si nous prions avec foi pour recevoir la 
bénédiction, nous l’obtiendrons comme le Seigneur l’a promis.

La communication continuelle du Saint-Esprit avec l’Église 
est représentée par le prophète Zacharie sous une autre image 
contenant une merveilleuse leçon d’encouragement pour nous. 
Le prophète dit dans le chapitre 4 : « L’ange qui me parlait revint, 
et il me réveilla comme un homme que l’on réveille de son som-
meil. Il me dit : Que vois-tu ? Je répondis : Je regarde, et voici, il 
y a un chandelier tout en or, surmonté d’un vase et portant sept 
lampes, avec sept conduits pour les lampes qui sont au sommet 
du chandelier ; et il y a près de lui deux oliviers, l’un à la droite du 
vase, et l’autre à sa gauche. Et reprenant la parole, je dis à l’ange 
qui me parlait : Que signifient ces choses, mon seigneur ? … 
Alors il reprit et me dit : C’est ici la parole que l’Éternel adresse à 
Zorobabel : Ce n’est ni par la puissance ni par la force, mais c’est 
par mon Esprit, dit l’Éternel des armées... Je pris la parole et je 
lui dis : Que signifie ces deux oliviers, à la droite du chandelier 
et à sa gauche ? Je pris une seconde fois la parole, et je lui dis : 
Que signifient les deux rameaux d’olivier, qui sont près des deux 
conduits d’or d’où découle l’or ? …  Et il dit : Ce sont les deux 
oints qui se tiennent devant le Seigneur de toute la terre ».

À partir des deux oliviers, l’huile s’écoulait dans des conduits 
d’or jusqu’au vase du chandelier et de là se répandait dans les 
lampes d’or qui éclairaient le sanctuaire. De la même manière, 
par les êtres saints qui se trouvent en présence de Dieu, son 
Esprit est transmis aux éléments humains qui sont consacrés 
à son service. La mission des deux oints consiste à communi-
quer la lumière et la puissance au peuple de Dieu. Alors qu’ils 
se tiennent en présence du Seigneur, leur tâche est de recevoir 
des bénédictions pour nous. Et tandis que les oliviers se vident 
dans les conduits d’or, les messagers célestes cherchent à com-
muniquer tout ce qu’i1s reçoivent de la part de Dieu. Tous les 
trésors contenus dans les cieux attendent que nous les deman-
dions et les recevions, et à mesure que nous recevons la bé-
nédiction, nous devons la transmettre à notre tour. C’est ainsi 
que les saintes lampes se remplissent, et que l’Église devient un 
porte-lumière pour le monde.

C’est l’œuvre que le Seigneur désire que chaque âme pré-
parée accomplisse à cette époque, tandis que les quatre anges 
retiennent les quatre vents, afin qu’ils ne soufflent pas sur les 
serviteurs de Dieu tant qu’ils ne sont pas scellés sur leur front. 
Ce n’est plus le moment de satisfaire nos désirs. Les lampes 
de l’âme doivent être nettoyées. Elles doivent être remplies de 
l’huile de la grâce. Tout doit être fait pour éviter le déclin spiri-
tuel, pour que le grand jour du Seigneur ne nous surprenne pas 
comme un voleur dans la nuit. Chaque témoin de Dieu doit, à 
présent, travailler intelligemment pour lui dans le type d’activité 
qu’il nous a indiqué. Nous devrions acquérir quotidiennement 

une expérience pratique profonde et vivante dans l’œuvre de 
perfectionnement du caractère chrétien. Nous devrions, chaque 
jour, recevoir l’huile sainte, que nous pourrons alors communi-
quer aux autres. Tous les êtres humains peuvent être des por-
teurs de lumière dans le monde à condition qu’ils le veuillent. 
Notre moi doit disparaître en Jésus. Il nous faut recevoir la Pa-
role de Dieu, en tant que conseils et instructions, et la commu-
niquer avec joie. Il y a, à l’heure actuelle, un plus grand besoin 
de prière. Christ nous demande de « priez sans cesse » ; ce qui 
consiste à toujours garder nos pensées en communion avec 
Dieu, la source de toute puissance et de toute efficacité dans ce 
que nous entreprenons. – Review and Herald, 2 mars 1897.  

Pour obéir à l’ordre du Christ, ils attendirent à Jérusalem la ré-
alisation de la promesse du Père : l’effusion du Saint-Esprit. Mais 
cette attente ne se passa pas dans l’oisiveté. L’Écriture dit qu’ils 
étaient « continuellement dans le temple, louant et bénissant 
Dieu ». Luc 24 : 53. …  

Tandis que les disciples attendaient l’accomplissement de la 
promesse, ils humiliaient leurs cœurs dans une véritable repen-
tance et confessaient leur incrédulité. … 

Les disciples priaient avec une intense ferveur, afin de pouvoir 
affronter les pécheurs et prononcer des paroles qui les amène-
raient à la repentance. Faisant table rase de toutes divergences, 
de tout désir de suprématie, ils s’unissaient étroitement dans la 
communion chrétienne. – Conquérants pacifiques, pp. 33, 34.

… Ce fut après que les disciples réalisèrent une unité parfaite, 
après qu’ils eurent cessé de désirer la première place, que l’ef-
fusion de l’Esprit se produisit. –Témoignages pour l’Église, vol. 
3, p. 247.

L’effusion de l’Esprit aux jours des apôtres, c’était la pluie de 
la première saison dont les résultats furent merveilleux. Ainsi, 
jusqu’à la fin des temps, la présence de l’Esprit demeurera dans 
la véritable Église. ...

Résultats de la première pluie

Sous son influence [du Saint-Esprit], les paroles de repentance 
et de confession se mêlaient aux chants de louange pour le par-
don des péchés. … Des milliers se convertirent en un seul jour. …

Le Saint Esprit … leur permettait de parler couramment ces 
langues jusqu’alors inconnues d’eux. ...

Le Saint-Esprit fit à leur égard ce qu’ils n’auraient pu accom-
plir par eux-mêmes de leur vivant.  …

Leurs cœurs débordaient d’une reconnaissance si complète, 
si profonde, si puissante, qu’ils se sentaient appelés à se rendre 
jusqu’aux extrémités du monde pour témoigner de la puissance 
du Christ. …	

Quels furent les résultats de l’effusion de l’Esprit au jour de 
la Pentecôte ? – La bonne nouvelle d’un Sauveur ressuscité fut 
proclamée jusqu’aux extrémités du monde habité. …. L’Église 
voyait venir à elle de nombreux convertis de toutes les classes 
de la société. Les rétrogrades revenaient à la foi, … Un seul su-
jet d’émulation éclipsait tous les autres : refléter le caractère du 
Christ, travailler à l’édification de son royaume. – Conquérants 
pacifiques, pp. 49, 35, 36, 42, 43, 44. Amen.

« Les lampes de l’âme doivent 
être nettoyées. Elles doivent être 
remplies de l’huile de la grâce. » 

– Review and Herald, 2 mars 1897. 
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Les êtres humains ont toujours voulu savoir ce qui se pas-
serait dans le futur. Quand le monde finira-t-il ? Quels 
signes avons-nous de la fin du monde ? Et il y a d’autres 

questions. Dans l’Ancien Testament, lorsque le peuple d’Is-
raël devait partir en guerre, il se tournait vers le prophète 
pour confirmation ou demandait directement à Dieu une ré-
ponse, comme l’a fait le roi David. « … les livreras-tu entre 
mes mains ? Et l’Éternel lui dit : Monte, et je les livrerai entre 
tes mains. » 1 Chroniques 14 : 10.

Dans le Nouveau Testament, Jésus réprimanda les Juifs 
parce qu’ils savaient discerner les apparences dans le ciel 
mais ignoraient les signes des temps. C’est-à-dire qu’ils n’ont 
pas reconnu les signes de sa visitation. « Les pharisiens et les 
sadducéens abordèrent Jésus et, pour l’éprouver, lui deman-
dèrent de leur faire voir un signe venant du ciel. Jésus leur 
répondit : Le soir, vous dites : Il fera beau, car le ciel est rouge ; 
et le matin : Il y aura de l’orage aujourd’hui, car le ciel est d’un 
rouge sombre. Vous savez discerner l’aspect du ciel, et vous 
ne pouvez discerner les signes des temps. » Matthieu 16 : 1-3.

« Au temps du Sauveur, les sacrificateurs et les scribes de la 
ville sainte, à qui avait été confié le dépôt des Oracles divins, 
auraient pu discerner les signes des temps et proclamer la ve-
nue du Messie promis. … 

« Le peuple entier aurait dû être en état d’alerte, afin 
d’être le premier à souhaiter la bienvenue au Rédempteur du 
monde. Mais que vit-on ? À Bethléhem, deux voyageurs fati-
gués, en quête d’un abri pour la nuit, longent en vain toute la 
rue étroite de la ville jusqu’à son extrémité orientale. Aucune 
porte ne s’ouvrant pour les accueillir, ils trouvent enfin un re-
fuge dans un misérable abri destiné au bétail, et c’est là que le 
Sauveur vient au monde. » – La tragédie des siècles, pp. 337, 
338. 

 
De quoi devrions-nous nous occuper ?

Les paroles du Seigneur sont aussi pour nous. Elles 
montrent qu’il est très important de connaître les signes des 
temps. Jésus a souligné que, tout comme il y a des signes 
dans le ciel, nous devons connaître les signes des temps, les 
signes prophétiques et les événements actuels. C’est ain-
si que nous pouvons reconnaître où nous en sommes et où 
nous allons afin de ne pas nous égarer.

J’ai lu récemment l’histoire d’un jeune homme qui voya-
geait en train. Il était totalement concentré sur ce qu’il lisait 
lorsque le contrôleur passa dans le couloir et lui demanda son 
billet. L’homme fouilla nerveusement ses poches encore et 
encore sans pouvoir trouver le billet. Finalement, le contrô-
leur lui dit : « Monsieur, ne vous inquiétez pas. Lorsque vous le 
trouverez, vous pourrez l’envoyer à la compagnie. Je suis sûr 
que vous l’avez. »

Totalement consterné, le jeune homme répondit : « Le bil-
let n’est pas le problème, mais c’est que je ne sais pas où 
je vais ! Je ne sais pas où je vais ! » Le pauvre homme avait 
oublié sa destination.

La même chose peut nous arriver. Il est possible d’être 
tellement concentré sur le présent qu’on en oublie où l’on 
va. Nous oublions les prophéties, alors même que s’accom-
plissent autour de nous, les prophéties qui nous informent de 
la venue de Jésus qui est proche.

« Satan invente d’innombrables prétextes pour occuper 
notre attention ailleurs qu’aux objets qui devraient le plus 
nous absorber. » – La tragédie des siècles, p. 530.

Par exemple, nous sommes-nous déjà demandé ce que 
signifient toutes les fusillades qui se produisent ? Comment 
est-il possible qu’une personne prenne une arme à feu et aille 
dans une école ou un centre commercial et commence à tirer 
sans pitié, ôtant la vie à des innocents ?

Une autre préoccupation aujourd’hui est la terrible crise 
économique que traverse le monde. L’article suivant est paru 
dans un journal international : « L’inflation grimpe jusqu’à 7 % 
aux États-Unis et les prix ont atteint leur plus haut niveau au 
cours des quatre dernières décennies. » Avec les crises ac-
tuelles provoquées par la guerre, nous ne savons pas à quel 
point l’inflation augmentera dans le monde. C’est la réalité en 
2022, et ce n’est pas seulement un problème pour les États-
Unis mais pour le monde entier.

 
Les maladies

« Il y aura de grands tremblements de terre, et, en divers 
lieux, des pestes et des famines ; il y aura des phénomènes 
terribles, et de grands signes dans le ciel. » Luc 21 : 11.

La science médicale a trouvé peu de remèdes pour les ma-
ladies qui sont partout aujourd’hui. Des milliers et des millions 
de personnes meurent sans être scellées pour le ciel. La pan-
démie de coronavirus, en plus de changer le monde à bien 
des égards, a causé de nombreux décès. C’est ainsi que Satan 
travaille. L’Esprit de prophétie dit : « Pour compléter sa mois-
son d’âmes non préparées à mourir, le tentateur se sert aussi 
des éléments. Il a étudié les secrets des laboratoires de la na-
ture et, dans la mesure où Dieu le lui permet, il use de tout 
son pouvoir pour diriger les éléments. Quand Dieu l’autorisa 
à frapper Job, il fut capable de faire tomber en succession ra-
pide sur le patriarche des calamités qui emportèrent ses trou-
peaux, ses serviteurs, ses maisons et ses enfants. C’est Dieu 
qui protège les siens de la puissance du destructeur. …

« En outre, tout en se faisant passer pour un grand méde-
cin capable de guérir toutes les affections, il répandra sur des 
villes populeuses la maladie et les calamités. Il est à l’œuvre, 
en ce moment même, provoquant des accidents et des dé-

LECTURE N°2
SABBAT 3 DÉCEMBRE 2022

Les signes des temps
Par Humberto Avellaneda
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sastres sur terre et sur mer : incendies, cyclones, orages de 
grêle, tempêtes, inondations, trombes, raz de marée, tremble-
ments de terre. Sa puissance se manifeste en tous lieux et sous 
mille formes. Il détruit les moissons dorées et fait apparaître 
la famine. Il empoisonne l’atmosphère, et des milliers de per-
sonnes sont victimes d’épidémies. Ces calamités deviendront 
de plus en plus fréquentes et désastreuses. » – La tragédie des 
siècles, pp. 638, 639.

Peu de gens comprennent les signes

Tous ces signes des temps montrent à quel moment de 
l’histoire nous vivons, car Satan travaille maintenant de toutes 
les manières possibles.

Vous êtes-vous déjà interrogé sur les moyens de communi-
cation sophistiqués qui ont été développés alors que, malheu-
reusement, il y a un manque de communication entre maris et 
femmes, parents et enfants ? Comment est-il possible que les 
nombreux systèmes et appareils de communication dans le 
monde aient volé la communication à la famille ? Voyez-vous 
cela comme un problème qui détruit des milliers de foyers ? 
L’une des principales cibles de Satan est la famille. C’est pour-
quoi on voit de telles attaques se multiplier dans ce sens au 
sein de son arsenal destructeur. Il a perverti l’institution du ma-
riage telle que Dieu l’a établie en Éden au point où les gouver-
nements autorisent et promeuvent la légalisation de différents 
types de mariage. La même chose se passe avec la légalisa-
tion de l’avortement dans de nombreux pays. Chaque fois que 
de tels problèmes progressent, c’est comme si un cancer en 
phase terminale de plus en plus grave détruisait les familles et 
la société. Les gouvernements considèrent ces choses comme 
des progrès positifs pour le peuple, mais les Écritures disent : 
« Malheur à ceux qui appellent le mal bien, et le bien mal, qui 
changent les ténèbres en lumière, et la lumière en ténèbres, 
qui changent l’amertume en douceur, et la douceur en amer-
tume ! » Ésaïe 5 : 20.

Chers frères, sœurs et amis, je crois que nous devons étu-
dier attentivement et dans un esprit de prière les signes qui 
sont pour notre temps, sinon ce qui est arrivé au peuple d’Is-
raël à l’époque de Jésus peut nous arriver, comme le dit la 
plume inspirée : « Oh, combien peu savent reconnaître le 
temps de leur visitation ! Combien peu, même parmi ceux 
qui prétendent croire à la vérité présente, comprennent les 
signes des temps et l’importance des événements qu’il faudra 
affronter avant la fin ! Nous vivons aujourd’hui à l’époque de la 
patience divine, mais jusqu’à quand les anges continueront-ils 
à retenir les vents de guerre afin qu’ils ne soufflent pas sur la 
terre ? » – Témoignages pour l’Église, vol. 3, pp. 66, 67. 

« Le peuple de Dieu doit prendre garde aux signes des 
temps. Les signes de la venue du Christ sont trop clairs pour 
être mis en doute, et à leur vue tous ceux qui professent croire 
à la vérité devraient devenir des prédicateurs pleins de vie. 
Dieu nous appelle tous, prédicateurs, laïques, à nous réveiller. 
Le ciel tout entier est en état d’alerte. Le rideau descendra 
bientôt sur le dernier acte de l’histoire du monde. Nous traver-
sons les périls des derniers jours, mais les plus grands dangers 
sont encore devant nous, et cependant nous dormons. » – Té-
moignages pour l’Église, vol. 1, p. 98. 

Dieu n’a pas donné aux signes des temps une fin en eux-
mêmes mais les a donnés pour diriger l’attention des gens 
vers ce qui est bien meilleur et plus grand. Ces signes sont 
comme des panneaux de signalisation placés sur une auto-
route. Imaginez une personne voyageant en voiture dans un 
pays inconnu ; si elle n’a pas d’appareil GPS et si la route n’est 
pas signalisée, elle pourrait difficilement atteindre sa destina-
tion. Dans son grand amour pour les personnes voyageant de 
ce monde vers la Canaan céleste, Dieu a fourni les signes in-
diquant où se trouve son peuple maintenant en référence aux 
événements de la fin de l’histoire du monde.

Guerres et bruits de guerres

Les signes des temps déclarent que nous sommes au seuil 
de grands événements solennels. Dans ce monde, tout est 
en mouvement et en agitation. Sous nos yeux, la prophétie 
s’accomplit dans laquelle le Sauveur a annoncé ce qui se pas-
serait juste avant sa venue. « Vous entendrez parler de guerres 
et de bruits de guerres : gardez-vous d’être troublés, car il 
faut que ces choses arrivent. Mais ce ne sera pas encore la 
fin. Une nation s’élèvera contre une nation, et un royaume 
contre un royaume, et il y aura, en divers lieux, des famines et 
des tremblements de terre. » Matthieu 24 : 6, 7. Au moment 
où j’écris cet article, les journaux du matin publiaient les gros 
titres suivants : « La Russie attaque l’Ukraine », « Conflit en 
Europe de l’Est », « Bombardement russe de l’Ukraine ». Ces 
derniers jours, l’attention du monde entier a été attirée non 
pas sur la pandémie mais sur les pays en guerre. Les gens se 
demandent, D’autres pays vont-ils intervenir en Europe ? Le 
conflit va-t-il se transformer en guerre mondiale ? Où tout cela 
s’arrêtera-t-il ? À cause de cette guerre, la crise économique 
va s’aggraver dans le monde entier. Personne ne sait combien 
l’humanité peut endurer alors que des milliers de personnes 
meurent et que des millions d’autres fuient vers d’autres pays 
à la recherche d’un endroit sûr. Frères et sœurs, il y a quelque 
chose que je veux mentionner en ce moment. Tout comme la 
pandémie a entraîné des changements importants, en parti-
culier dans le monde politique, qui ne seront probablement 
jamais supprimés, cette guerre entraînera des changements 
dans le monde entier qui affecteront tout le monde de nom-
breuses manières différentes. Les gens souffriront aussi de la 
faim, de l’anxiété et de l’angoisse, comme le disent les Saintes 
Écritures : « Les hommes rendant l’âme de terreur dans l’at-
tente de ce qui surviendra pour la terre ; … » Luc 21 : 26. C’est 
vrai, chers frères et sœurs ! Les prophéties s’accomplissent 
dans toutes les directions que nous regardons.

L’Esprit de prophétie nous dit : « Nous sommes sur le seuil 
d’événements solennels. Les prophéties s’accomplissent. 
Une histoire étrange et mouvementée s’inscrit dans les livres 
du ciel. L’agitation est universelle. Les nations sont irritées 
et le temps est venu de juger les morts. Les événements se 
précipitent pour préparer le jour de Dieu qui se hâte. Il ne 
reste plus que peu de temps. S’il n’y a pas encore de mêlée 
générale, déjà une nation s’élève contre une autre nation, et 
un royaume contre un autre royaume. Les quatre vents sont 
encore retenus jusqu’à ce que les serviteurs de Dieu soient 
scellés au front. Alors les puissances de ce monde uniront 
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leurs forces en vue de la dernière et grande mêlée. » – Témoi-
gnages pour l’Église, vol. 2, p. 429.  

«  Le grand conflit touche à son terme. Chaque information 
signalant une catastrophe sur mer ou sur terre témoigne de ce 
que la fin de toutes choses est à la porte. Guerres et bruits de 
guerre l’annoncent. … Le Seigneur vient. Nous entendons les 
pas d’un Dieu qui s’approche. » – Évangéliser, p. 201. 

« Calamités sur terre et sur mer, instabilité de l’état social, 
menaces de guerres : autant de mauvais présages annonçant 
la proximité d’événements d’une gravité inouïe. Les forces du 
mal se coalisent et s’accroissent en vue de la crise finale. De 
grands changements vont bientôt se produire dans le monde, 
et les événements de la fin, se précipiter. » – Témoignages 
pour l’Église, vol. 3, p. 335. 

Un appel à l’église

Nous pourrions donner toute une liste d’événements qui se 
produisent dans le monde qui accomplissent la prophétie et 
sont des signes de la fin des temps ; mais en ce moment, alors 
que nous sommes sur le point de terminer une autre année, je 
veux attirer l’attention de mes frères et sœurs du monde entier 
sur les paroles du Seigneur Jésus : « Quand ces choses com-
menceront à arriver, redressez-vous et levez vos têtes, parce 
que votre délivrance approche. » Luc 21 : 28.

La question est : Que devrions-nous faire en tant que 
peuple ? Quel est notre devoir en tant qu’église en ces der-
niers temps ? Il est vrai que la fin ne viendra pas forcément 
tout de suite, ni dans quelques jours ou quelques semaines ; 
mais nous devons comprendre que les signes s’accomplissent 
devant nous.

Chers amis, nous ne pouvons pas être indifférents quand 
nous voyons que nous avons ce dont le monde a besoin et 
que nous avons ce dont nos parents, voisins et amis manquent 
en ces temps d’affliction. Nous ne pouvons pas nous consa-
crer aux choses du monde plus que nous ne le faisons aux 
choses du royaume de Dieu ! Le Seigneur nous a confié une 
responsabilité très importante que personne d’autre ne peut 
assumer à notre place.

Les signes des temps nous disent que le Christ est à la porte, 
et cela signifie aussi que des temps beaucoup plus difficiles sont 

à venir. « Nous vivons au temps de la fin. La succession rapide 
des signes des temps proclame l’imminence de la venue du Sei-
gneur. Nous sommes à une époque importante et solennelle. 
L’esprit de Dieu se retire de la terre, peu à peu mais sans arrêt. 
Déjà plaies et jugements frappent les contempteurs de la grâce 
divine. Calamités sur terre et sur mer, instabilité de l’état social, 
menaces de guerres : autant de mauvais présages annonçant la 
proximité d’événements d’une gravité inouïe. » – Témoignages 
pour l’Église, vol. 3, p. 335.  

Dieu invite tout le monde, ministres et laïcs, à se réveiller. 
Tout le ciel est ébranlé. Les scènes de l’histoire de cette terre 
se terminent rapidement. « Que dirai-je pour réveiller le ‘reste’ 
du peuple de Dieu ? J’ai vu que des scènes terribles étaient 
devant nous : Satan et ses anges mettent toutes leurs éner-
gies à s’opposer au réveil du peuple de Dieu. Ils savent que si 
l’Église reste endormie un peu plus longtemps, elle court à sa 
perte. » – Témoignages pour l’Église, vol. 1, pp. 100, 101.  

« Nous approchons de la crise la plus importante qui ait ja-
mais frappé le monde. Si nous ne sommes pas bien éveillés et 
que nous ne veillons pas, cela viendra sur nous comme un vo-
leur. Satan se prépare à travailler à travers ses instruments hu-
mains dans le secret.… » – Selected Messages, book 3, p. 414.

« Les guerres feront rage au cours des dernières scènes de 
l’histoire de notre terre. Les épidémies, de terribles fléaux et 
des famines désoleront le monde. Les eaux des profondeurs 
provoqueront des inondations. Le feu et l’eau s’allieront pour 
détruire les richesses et les vies humaines. Nous devrions nous 
préparer à entrer dans les palais que le Christ réserve à ceux 
qui l’aiment. Nous y trouverons le repos. » – Maranatha, p. 174. 

Aux scribes et aux pharisiens qui demandaient des signes 
avant de croire en lui, Jésus leur dit que le seul signe qu’ils re-
cevraient était le signe de Jonas. Mais le Seigneur nous a telle-
ment aimés qu’il nous a donné bien plus d’un signe pour que 
nous croyions en lui. Comprenons l’importance de l’époque 
dans laquelle nous vivons.

« Voici, je viens bientôt, » dit Jésus. « Celui qui atteste ces 
choses dit : Oui, je viens bientôt. Amen ! Viens, Seigneur Jé-
sus ! » Apocalypse 22 : 12, 20.

Que Dieu nous aide à dire, comme Jean l’a dit : « Amen ! 
Viens, Seigneur Jésus ! » Amen.

« Nous approchons de la crise 
la plus importante qui ait jamais 
frappé le monde. Si nous ne 
sommes pas bien éveillés et que 
nous ne veillons pas, cela viendra 
sur nous comme un voleur. Satan 
se prépare à travailler à travers 
ses instruments humains dans le 
secret.… »  
– Selected Messages, book 3, p. 414.
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Un objectif satanique flagrant

L’ennemi a toujours cherché des moyens de déformer et 
donner une image fausse du caractère de Dieu, de le 
présenter comme un être vengeur, dur et impitoyable. 

Le grand adversaire a essayé d’attribuer à Dieu tous les mal-
heurs qui affligent les êtres humains, de les faire apparaître 
comme causés par Celui qui a créé cette planète et toute vie 
sur elle. Ainsi, des impressions et des opinions ont surgi qui 
ont conduit des milliers et des milliers d’âmes à croire que, si 
Dieu existe vraiment, il est cruel et impitoyable pour permettre 
à la souffrance d’exister et à des millions de personnes dans le 
monde de souffrir de maladies, de catastrophes, de la guerre, 
de la douleur et de la mort.

La Bible et l’Esprit de prophétie le confirment. Dans le pre-
mier cas, nous trouvons l’histoire de Job, un homme juste et 
pieux, qui a été mis à l’épreuve et a subi l’affliction la plus in-
descriptible. Ce n’est pas Dieu qui a causé ses malheurs, mais 
Satan, parce qu’il haïssait Job, qui aimait et servait le vrai Dieu. 
Le diable hait tous ceux qui aiment Dieu, et il fera tout son pos-
sible pour faire souffrir l’homme et ensuite blâmer Celui qui lui 
a donné la vie. Aussi, dans le livre de la Genèse, nous trouvons 
l’histoire du jeune Joseph, qui a été vendu comme esclave par 
ses frères. Après ces terribles mauvais traitements, des choses 
pires ont suivi. Il est passé d’une souffrance à une autre comme 
un tronc flottant dans la mer et battu encore et encore par les 
vagues. Le roi David est un autre exemple biblique de celui 
qui a été durement frappé par le marteau de la souffrance. Il a 
prophétisé les paroles de Jésus dans le Psaume 22 : 1 : « Mon 
Dieu ! mon Dieu ! pourquoi m’as-tu abandonné ? » Pour le 
psalmiste, il était incompréhensible de comprendre pourquoi 
Dieu n’intervenait pas pour mettre fin à la souffrance.

Plusieurs siècles plus tard, le descendant de David souffrit et 
mourut sur la croix du Calvaire, un châtiment qu’il ne méritait 
pas. Il a pris le péché du monde sur lui et par ses meurtrissures 
tous sont guéris. Qui l’a mis à mort ? Le diable lui-même. 

L’Esprit de prophétie confirme ce que nous avons dit : « Pour 
compléter sa moisson d’âmes non préparées à mourir, le tenta-
teur se sert aussi des éléments. Il a étudié les secrets des labo-
ratoires de la nature et, dans la mesure où Dieu le lui permet, il 
use de tout son pouvoir pour diriger les éléments. Quand Dieu 
l’autorisa à frapper Job, il fut capable de faire tomber en suc-
cession rapide sur le patriarche des calamités qui emportèrent 
ses troupeaux, ses serviteurs, ses maisons et ses enfants. C’est 
Dieu qui protège les siens de la puissance du destructeur. …  
Satan domine sur tous ceux que l’Éternel ne garde pas d’une 
façon spéciale. Dans l’intérêt de sa cause, il en fera prospérer 
quelques-uns, tandis qu’il attirera le malheur sur d’autres et leur 
fera croire que c’est Dieu qui les afflige. … 

« Pour justifier leur malignité et leur révolte, le grand sé-
ducteur et ses émissaires représentent Dieu comme étant pire 

qu’eux-mêmes. En prêtant sa terrible cruauté à notre Père cé-
leste, … Il réussit à les détourner de leur soumission envers 
Dieu. » – La tragédie des siècles, pp. 638, 582, 583.

Dieu a racheté son peuple en Christ

Comme on le voit, l’ennemi poursuit un objectif meurtrier 
et ne relâchera pas ses efforts pour faire croire soit que Dieu 
n’existe pas, soit, s’il existe, qu’il est très dur et dépourvu de 
sentiments d’amour pour ses enfants. Mais d’après sa sainte 
parole, nous savons que Dieu a de merveilleux attributs de 
caractère ; nous ne l’avons pas vu, mais nous le connaissons 
par son caractère. La Bible le présente comme omnipotent, 
omniscient, aimant, immuable dans son amour, bon, éternel, 
miséricordieux, juste, saint, bon et bien plus encore. Ces attri-
buts parlent fort en faveur de la bienveillance et de la gentil-
lesse de notre bien-aimé Créateur.

Dieu ne veut pas que les méchants meurent, et cela est par-
ticulièrement vrai de ses enfants (Ézéchiel 33 : 11) ; il veut que 
tout le monde soit sauvé – tout le monde – et parvienne à la 
connaissance de la vérité. (1 Timothée 2 : 4). Son amour est si 
grand qu’il nous a donné son Fils Jésus-Christ pour nous libérer 
de la condamnation éternelle (Galates 4 : 4-7). Il est toujours prêt 
à pardonner nos péchés en Christ (Éphésiens 4 : 32) ; c’est notre 
refuge au jour de la détresse (Nahum 1 : 7) ; il nous délivre de 
toutes nos tribulations (Psaume 34 : 19) ; il est compatissant (Luc 
6 : 36) ; il tient compte de tous nos besoins et il nous accorde son 
Esprit (Luc 11 : 13) ; il est la porte de notre salut, le chemin que 
nous devons parcourir, la vérité à laquelle nous devons croire 
(Jean 14 : 6) et bien plus encore.

Le processus d’éducation de Dieu 
Pourquoi a-t-on parfois l’impression que notre petit bateau 

va sombrer dans la mer orageuse de la vie ? Pourquoi avons-
nous parfois l’impression que nos souffrances sont si grandes 
qu’elles vont nous détruire comme un feu dévorant ? Pourquoi 
Dieu permet-il de telles choses ? Ésaïe a donné la réponse : 
« Je t’ai mis au creuset, mais non pour retirer de l’argent ; je 
t’ai éprouvé dans la fournaise de l’adversité. » (Ésaïe 48 : 10). 
Remarquez que Dieu a un objectif clair. Le diable veut nous 
détruire par des épreuves, mais le Seigneur en profite pour 
« nous raffiner » ou, comme le disent d’autres versions bi-
bliques, pour « nous purifier ». C’est ce qu’explique le témoi-
gnage suivant : « Les épreuves de la vie sont des agents dont 
Dieu se sert pour discipliner et transformer notre caractère. Il 
est douloureux d’être par elles taillé, épuré, ciselé, lissé, poli, 
broyé sous la meule. Mais c’est ainsi seulement que l’on peut 
devenir une pierre vivante et authentique dans l’Église du 
Seigneur. Les matériaux ordinaires ne sont pas l’objet d’at-
tentions et de soins minutieux, mais seulement les pierres de 
choix, dignes d’entrer dans l’édification d’un palais. » – Heu-
reux ceux qui, p. 18. 

LECTURE N°3
DIMANCHE 4 DÉCEMBRE 2022

Le test de la foi
Par Jose Vicente Giner
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Voici la clé, cher lecteur. Dieu permet que nous soyons 
confrontés à des difficultés pour nous éduquer dans la vie 
chrétienne, afin que nous apprenions à lui faire confiance, afin 
que notre foi soit enracinée dans ses promesses, et afin qu’il 
puisse nous bénir maintenant et pour toujours. Cela se reflète 
dans les paroles de l’apôtre Paul : « Nous savons, du reste, 
que toutes choses concourent au bien de ceux qui aiment 
Dieu, de ceux qui sont appelés selon son dessein. » Romains 
8 : 28. 

De la force pour le test

En tenant compte de ces explications de la Bible et de l’Es-
prit de prophétie, nous pouvons mieux comprendre le rôle 
que joue la foi lorsque les épreuves nous assaillent. Ce que 
nous vivons aujourd’hui, ce sont des problèmes suffisamment 
douloureux pour ébranler n’importe qui, mais ils concernent 
surtout ceux qui ont confiance en Dieu. Que devons-nous 
faire ? Tenez-vous sur la plate-forme de la vérité éternelle et 
embrassez les promesses de Dieu, que nous voyions la lu-
mière ou non.

« En ce temps d’épreuve, nous avons besoin de nous en-
courager et de nous réconforter les uns les autres. Les ten-
tations de Satan sont plus grandes que jamais, car il sait que 
son temps est court et que bientôt chaque cas sera décidé, 
ou pour la vie ou pour la mort. Ce n’est donc pas le moment 
de sombrer dans le découragement et dans l’épreuve. Nous 
devons triompher de toutes nos afflictions, et nous confier en-
tièrement au puissant Dieu de Jacob. Le Seigneur m’a montré 
que sa grâce est suffisante dans toutes nos épreuves ; et bien 
que celles-ci soient plus grandes que jamais, si nous mani-
festons une confiance absolue en Dieu, nous pourrons par sa 
grâce en sortir victorieux.

« Si nous triomphons des épreuves et si nous remportons 
la victoire sur les tentations de Satan, alors nous endurerons 
‘l’épreuve de notre foi, plus précieuse que l’or’, et nous serons 
plus forts et mieux préparés pour affronter celles qui viendront 
encore. Mais si nous succombons aux tentations de Satan, 
nous nous affaiblirons, nous n’obtiendrons aucun bénéfice de 
l’épreuve et nous ne serons pas préparés pour triompher de 
celles qui suivront. Nous deviendrons de plus en plus faibles, 
jusqu’à ce que nous soyons captifs de la volonté de Satan. Il 
nous faut revêtir toutes les armes de Dieu, et être prêts à tout 
moment pour affronter les puissances des ténèbres. Lorsque 
les tentations et les épreuves s’abattent sur nous, allons à Dieu 
et implorons son secours. Il ne nous laissera pas retourner à 
vide, mais il nous accordera la grâce et la force de vaincre l’en-

nemi. Oh, que tous puissent voir ces choses sous leur véritable 
lumière, et souffrir comme de bons soldats de Jésus-Christ ! 
Alors Israël pourra marcher de l’avant, fort en Dieu et dans la 
puissance de sa force. » – Premiers écrits, p. 46.  

« Le fait même d’être appelés à souffrir est une preuve que 
Jésus voit en nous des qualités précieuses qu’il veut encore af-
finer. S’il ne décelait en nous rien qui puisse glorifier son nom, 
il renoncerait à cette œuvre de purification. Nous ne perdons 
pas notre temps à tailler des ronces sauvages. Le Christ ne 
jette pas dans la fournaise des matériaux sans valeur, mais du 
précieux minerai. » – Pour mieux connaître Jésus-Christ, p. 279.

« L’amour de Dieu pour ses enfants, aux jours de leur plus 
rude épreuve, sera aussi puissant et aussi tendre que dans 
leurs jours les plus ensoleillés ; … » – La tragédie des siècles, 
p. 673. 

Mes chers frères, sœurs et amis de la foi, ce que la parole 
de Dieu dit que son peuple devra affronter à l’avenir n’est pas 
agréable, car avant et après la fin de la probation, une série 
d’événements se produiront qui secoueront le monde. Il y 
en a beaucoup qui ne supporteront pas l’épreuve finale mais 
apostasieront de la foi. Seuls ceux qui se sont préparés pen-
dant les bons moments, ayant une expérience profonde avec 
le Seigneur, sondant profondément le message biblique et 
étant enracinés dans les promesses de Dieu seront en mesure 
d’affronter les puissances du mal. La grâce de Christ sera né-
cessaire pour surmonter les épreuves de la loi du dimanche, la 
persécution et la condamnation à mort qui seront prononcées 
contre les observateurs de la loi de Dieu. Notre Père céleste 
ne fera pas toutes ces choses pour nuire à ses enfants. Non. 
Le diable, sachant que son temps est court, s’en prendra aux 
enfants fidèles de Dieu dans le but de les effacer de la surface 
de la terre. Mais le Seigneur sera avec eux et sera le secours 
qui ne manque jamais en cas de besoin.

Ne doutons pas de son amour. Tout comme Dieu était avec 
ses enfants dans le passé, il sera aussi avec nous au milieu des 
tempêtes que nous devons affronter. Le diable peut nous at-
taquer de toutes les manières, mais nous avons la profonde 
assurance qu’« aucune tentation ne vous est survenue qui n’ait 
été humaine, et Dieu, qui est fidèle, ne permettra pas que 
vous soyez tentés au delà de vos forces ; mais avec la tentation 
il préparera aussi le moyen d’en sortir, afin que vous puissiez la 
supporter. » 1 Corinthiens 10 : 13. Que notre aspiration la plus 
élevée soit de grandir en sainteté et surtout de nous accro-
cher au Sauveur quand les tempêtes menacent de nous faire 
périr. Puissiez-vous être grandement bénis au cours de cette 
Semaine de prière, c’est mon désir et ma prière. Amen.

« L’amour de Dieu pour ses 
enfants, aux jours de leur 
plus rude épreuve, sera aussi 
puissant et aussi tendre que 
dans leurs jours les plus 
ensoleillés ; … »  
– La tragédie des siècles, p. 673.  
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« Lorsqu’ils eurent passé, Élie dit à Élisée : Demande 
ce que tu veux que je fasse pour toi, avant que je 
sois enlevé d’avec toi. Élisée répondit : Qu’il y ait sur 

moi, je te prie, une double portion de ton esprit ! » 2 Rois 2 : 9.
L’effusion du Saint-Esprit à l’époque de l’ancien Israël est il-

lustrée par divers symboles dans la Bible. Le plus courant est la 
pluie. La pluie a toujours été considérée comme une bénédic-
tion. En Israël, il y a généralement deux saisons des pluies. La 
pluie d’automne est considérée comme la première pluie, tan-
dis que la pluie précédant la saison des récoltes de printemps 
est connue sous le nom de pluie de l’arrière-saison.

Dans le cycle annuel terrestre de la rosée et des pluies de la 
première et de l’arrière-saison, le Sauveur a donné à ses enfants 
fidèles un merveilleux exemple dans la nature afin qu’ils com-
prennent que si quelqu’un désire avoir un esprit et un caractère 
semblables à ceux de Christ, il doit recevoir une continuelle 
pluie spirituelle par la puissance divine du Saint-Esprit pour 
la croissance et la transformation spirituelles. Il est nécessaire 
d’être transformé à « l’image du Christ » pour être avec lui pour 
toute l’éternité. Cela vient du Saint-Esprit comme la rosée et les 
pluies de la première et de l’arrière-saison à travers une relation 
très étroite avec Christ. Le Saint-Esprit transmet le don céleste 
de la norme divine, de la justice et du caractère de Christ.

Quelle épreuve confirmera que quelqu’un a reçu le sceau du 
Dieu vivant ? Comment Dieu accomplit-il cette transformation 
spirituelle qui rend l’homme semblable à Christ ? Élisée dit à 
Élie : « Qu’il y ait sur moi, je te prie, une double portion de ton 
esprit ! » 2 Rois 2 : 9. Élie a initié une véritable réforme dans l’Is-
raël spirituellement corrompu, mais Élisée avait besoin d’une 
double mesure de l’Esprit divin pour l’achever.

Au début du Nouveau Testament, un événement similaire a 
eu lieu. Jean-Baptiste a éveillé Israël à un esprit de repentance, 
avec le baptême et la justification, comme première étape de 
sa mission sacrée conformément au plan de Dieu. Jésus a com-
plété ce plan étonnant du salut avec une double mesure de 
son Esprit. Nous vivons maintenant à la fin des temps, alors que 
nous avons également besoin d’une double portion de l’Esprit 
de Dieu. « Je demande à l’Éternel une chose, que je désire ar-
demment : Je voudrais habiter toute ma vie dans la maison de 
l’Éternel, pour contempler la magnificence de l’Éternel et pour 
admirer son temple. » Psaume 27 : 4. Nous recevons la beauté 
du Seigneur par son Esprit. Une chose que vous pouvez désirer 
en toute confiance – une double portion du Saint-Esprit.

 
Que signifie 
« une double portion du Saint-Esprit » ?

« Or, le Seigneur c’est l’Esprit ; et là où est l’Esprit du Sei-
gneur, là est la liberté. Nous tous qui, le visage découvert, 
contemplons comme dans un miroir la gloire du Seigneur, nous 

sommes transformés en la même image, de gloire en gloire, 
comme par le Seigneur, l’Esprit. »  2 Corinthiens 3 : 17, 18. « En 
contemplant le Maître, vous serez changés de gloire en gloire, 
de caractère en caractère. » – Témoignages pour l’Église, vol. 
2, p. 626.

Pourquoi tant de personnes négligent-elles de recevoir les 
pluies de la première et de l’arrière-saison comme une double 
portion du Saint-Esprit ? « J’ai vu que beaucoup négligeaient la 
préparation nécessaire ; ils comptaient sur le ‘temps de rafraî-
chissement’ et la pluie de ‘l’arrière-saison’ pour pouvoir subsis-
ter au jour du Seigneur et vivre en sa présence. Oh, combien 
j’en ai vu qui étaient sans abri au temps de détresse ! Ils avaient 
négligé de se préparer, c’est pourquoi ils ne pouvaient rece-
voir le rafraîchissement que tous doivent recevoir pour pouvoir 
vivre à la vue d’un Dieu saint. » – Premiers écrits, pp. 70, 71. 

« À aucun moment de notre expérience, nous ne pouvons 
nous priver de l’assistance qui nous rendra capables de faire les 
premiers pas. Les bénédictions reçues lors de la première pluie 
nous sont indispensables jusqu’à la fin. Cependant, elles ne seront 
pas suffisantes. Pendant que nous entretenons avec soin les 
bénédictions de la première pluie, nous ne devons pas, d’un autre 
côté, négliger le fait que sans la dernière pluie, qui nourrit les grains 
de blé et leur permet de mûrir, la récolte ne serait pas prête pour la 
moisson, et le travail du semeur aurait été inutile. » – Testimonies to 
Ministers and Gospel Workers, p. 507.

 
Qui sont les deux oints ?

Quel système la Divinité utilise-t-elle pour transformer la na-
ture humaine de l’homme en une nature et un caractère glo-
rieux semblables à ceux du Christ ? « Je pris une seconde fois 
la parole, et je lui dis : Que signifient les deux rameaux d’olivier, 
qui sont près des deux conduits d’or d’où découle l’or ? Il me 
répondit : Ne sais-tu pas ce qu’ils signifient ? Je dis : Non, mon 
seigneur. » Zacharie 4 : 12, 13.

« Au sujet des deux témoins, le prophète ajoute : ‘Ce sont 
les deux oliviers et les deux chandeliers qui se tiennent devant 
le Seigneur de la terre.’ ‘Ta Parole, dit le Psalmiste, est une 
lampe à mes pieds, et une lumière sur mon sentier.’ Apoca-
lypse 11 : 4 ; Psaume 119 : 105. Les deux témoins représentent 
les Écritures de l’Ancien et du Nouveau Testament. » – La tra-
gédie des siècles, p. 287. 

« Lorsque l’esprit, au lieu d’être centré sur soi, est occupé à 
chercher à enrichir les âmes affligées par la pauvreté, le trésor 
de l’amour de Dieu dans sa parole – l’huile des deux oliviers 
– est versé dans le cœur. Ceux qui transmettent aux autres les 
richesses de la grâce du ciel seront eux-mêmes enrichis. Cette 
expérience bénie peut être obtenue par tous ceux qui seront 
les canaux par lesquels Dieu peut transmettre sa grâce…. Les 
hommes et les femmes ne peuvent atteindre le stade le plus 
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élevé de développement mental et moral qu’en coopérant 
avec Jésus-Christ, en apprenant ses méthodes, en acceptant 
son Esprit Saint, en travaillant avec lui. » – The Gospel Herald, 
1er janvier 1901.

Nous devons considérer l’Ancien et le Nouveau Testament 
comme les deux oliviers oints, et l’Esprit de prophétie s’har-
monise avec le Christ et le Saint-Esprit, guidant ceux qui re-
cherchent la vérité telle qu’elle est écrite.

La mission des deux oliviers est de donner à chaque croyant 
fidèle un caractère totalement semblable à celui de Christ 
grâce à l’influence sainte et la direction de l’huile divine. En 
fonction de la façon et de la rapidité avec lesquelles on coo-
père personnellement avec ces deux Pouvoirs divins, l’enfant 
de Dieu sera transformé en esprit et en âme pas à pas de gloire 
en gloire.

Comment Christ et le Saint-Esprit guident-ils le    
Chrétien pour recevoir la pluie de l’arrière-saison ? 

« Ce processus doit s’accomplir : ‘La terre produit d’elle-
même, d’abord l’herbe, puis l’épi, puis le grain tout formé dans 
l’épi’.  Marc 4 : 28. Il doit y avoir un développement constant des 
vertus chrétiennes, un progrès persévérant dans le domaine de 
l’expérience chrétienne. » – Review and Herald, 2 mars 1897.

« Que mes instructions se répandent comme la pluie, que 
ma parole tombe comme la rosée, comme des ondées sur la 
verdure, comme des gouttes d’eau sur l’herbe ! » Deutéro-
nome 32 : 2.

La première étape générale de l’expérience spirituelle de la 
transformation est appelée « justification ». D’un point de vue 
spirituel, le Saint-Esprit agit comme la « rosée » et la « première 
pluie ». La raison pour laquelle la première étape du processus 
de croissance spirituelle est appelée « justification » est qu’elle 
produit la conversion. Le Saint-Esprit guide le pécheur repen-
tant vers le pardon et la victoire par la foi en Jésus-Christ. Ro-
mains 5 : 1.

La deuxième étape générale dans l’expérience spirituelle 
des croyants fidèles est la « sanctification  ». Après la conver-
sion, les croyants fidèles sont baptisés par le Saint-Esprit, qui 
communique avec chaque âme et la guide pour qu’elle se 
convertisse en une personnalité en harmonie avec le Christ. Les 
deux puissances célestes du Christ et du Saint-Esprit inspirent 
et guident les enfants de Dieu à devenir semblables à Christ. Et 
le résultat est qu’ils acquièrent l’esprit d’amour missionnaire de 
la Pentecôte et le désir de gagner des âmes au Christ. L’œuvre 
du Saint-Esprit à cette étape de l’expérience de la Pentecôte 
fait partie de la première pluie et comprend à la fois la justifica-
tion et la sanctification.

La troisième étape spirituelle concerne la « glorification ». 
La pluie de l’arrière-saison est la dernière étape dans le déve-
loppement du caractère semblable à celui du Christ chez les 
croyants fidèles. Cela leur donne des dons spirituels nécessaires 
pour proclamer le « grand cri » au monde et pour accueillir le 
Christ en paix lors de sa seconde venue. Pendant la pluie de 
l’arrière-saison, Dieu guide son peuple à travers ses épreuves 
personnelles finales comme par un « baptême de feu » pour 
parfaire leur caractère semblable à Christ et obtenir la victoire 
finale. D’un point de vue prophétique et historique, les disciples 
ont reçu la première pluie en tant qu’église.

« Aucun de nous ne recevra le sceau de Dieu tant que son 
caractère aura une tache ou une souillure. C’est à nous qu’in-
combe le devoir de nous corriger de nos défauts de caractère, 
et de nettoyer de toute souillure le temple de notre âme. Alors 
la pluie de l’arrière-saison tombera sur nous, de même que la 
pluie de la première saison tomba sur les disciples au jour de la 
Pentecôte. » – Témoignages pour l’Église, vol. 2, p. 77. 

Précisons deux étapes importantes dans la préparation pour 
recevoir la pluie de l’arrière-saison : 

Tout d’abord, chaque croyant fidèle a sa propre expérience 
personnelle des trois étapes principales de la transformation 
spirituelle - la justification, la sanctification et la glorification - 
sous la direction des Puissances célestes divines. « Mais tant que 
la première pluie n’est pas tombée, il n’y aura point de vie ; la 
feuille verte n’apparaîtra pas. À moins que les premières averses 
n’accomplissent leur tâche, la dernière pluie ne peut amener au-
cune graine à la perfection.

« ‘Demandez à l’Éternel la pluie, la pluie du printemps !’ … 
Par la puissance du Saint-Esprit, l’image morale de Dieu se per-
fectionne dans le caractère. Nous devons être complètement 
transformés à la ressemblance de Christ. » – Testimonies to Mi-
nisters and Gospel Workers, p. 506. 

Deuxièmement, il existe de nombreuses significations bi-
bliques, prophéties et périodes de temps dans l’histoire de 
l’humanité qui se termineront avec la seconde venue du 
Christ ; par exemple : « Nous devrions prier pour la descente 
du Saint-Esprit avec autant de ferveur que le firent les disciples 
au jour de la Pentecôte. S’ils en avaient besoin à cette époque, 
nous en avons encore plus besoin aujourd’hui. » – Vous rece-
vrez une puissance, p. 151.

 
Quelles sont nos expériences concernant les    
pluies de la première et de l’arrière-saison ?

« Si nous ne progressons pas, si nous ne sommes pas dispo-
sés à recevoir la première pluie et la pluie de l’arrière-saison, 
nous perdrons nos âmes, et nous en serons les seuls respon-
sables. » – Review and Herald, 2 mars1897. « À moins que les 
premières averses n’accomplissent leur tâche, la dernière pluie 
ne peut amener aucune graine à la perfection. » –Testimonies 
to Ministers and Gospel Workers, p. 506. 

D’un point de vue historique, la première pluie est tombée 
sur les disciples du Christ dans la chambre haute. D’un point 
de vue individuel, chaque croyant fidèle doit recevoir person-
nellement la première pluie. Grâce aux expériences de la pluie 
de la première et de l’arrière-saison et à l’épreuve du feu dans 
les derniers événements prophétiques, les fidèles disciples du 
Christ sont préparés pour le royaume des cieux. Combien de 
personnes font une erreur à cet égard ? « Nous ne sommes 
pas suffisamment désireux de déranger le Seigneur par nos 
demandes, afin de recevoir de lui le don du Saint-Esprit. Le 
Seigneur souhaite que nous l’importunions à ce sujet. Il désire 
que nous assiégions son trône de nos prières. » – Fundamen-
tals of Christian Education, p. 537.

Comment répondons-nous  
aux questions des gens ?

Certaines des questions que les gens peuvent nous poser 
sont les suivantes : « Avez-vous été baptisé par l’eau ? » Nous 
devrions alors donner une réponse appropriée. Alors, en tant 
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qu’Adventistes, quelle sera notre réponse si quelqu’un nous 
pose cette question : « Quand avez-vous été baptisés du 
Saint-Esprit, comme lorsque les disciples ont reçu la première 
pluie ? » Une autre question est : « Êtes-vous prêt à être bapti-
sé avec la pluie de l’arrière-saison ? » Peut-être devrions-nous 
d’abord nous poser ces questions maintenant, afin de pouvoir 
donner une réponse correcte aux autres. Sans avoir les expé-
riences de chacune des trois étapes principales du salut – le 
baptême spirituel comme la rosée, la première pluie et la 
pluie de l’arrière-saison, il est certain que nous n’entrerons pas 
dans le royaume céleste éternel. Malheureusement, il y a des 
membres de l’église qui n’ont pas eu l’expérience de la sainte 
rosée. Ils connaissent les principes de l’église, mais leur fruit 
spirituel et leur comportement montrent qu’ils n’ont aucun lien 
avec l’Esprit de Dieu.

« La mesure du Saint-Esprit qui nous sera accordée sera pro-
portionnelle à celle de notre désir et de notre foi, et de l’usage 
que nous ferons de la lumière et de la connaissance qui nous 
seront données. » – The Review and Herald, 5 mai 1896.

« À Jésus qui a renoncé à lui-même pour sauver l’humanité, 
le Saint-Esprit fut donné sans réserve. De même, cet Esprit sera 
accordé à tout disciple qui donnera son cœur sans réserve à son 
Maître pour qu’il en fasse sa demeure. » – Heureux ceux qui, p. 25.

 
Participants de la nature divine

Intéressant ! Que se passera-t-il si nous recevons personnel-
lement les pouvoirs spirituels du Christ et du Saint-Esprit sans 
mesure pour transformer nos cœurs et nos esprits ?

« La résistance au péché et la victoire ne seraient rendues 
possibles qu’au moyen de la troisième Personne de la Divini-
té, qui viendrait, non pas avec un pouvoir amoindri mais avec 
la plénitude de la puissance divine. C’est l’Esprit qui nous 
permet de bénéficier de l’œuvre accomplie par le Rédemp-
teur du monde. C’est l’Esprit qui rend le cœur pur ; c’est par 
l’Esprit que le croyant devient participant de la nature divine. 
Le Christ a donné la plénitude de la puissance divine de son 
Esprit pour que nous puissions vaincre nos défauts, hérédi-
taires ou acquis, et pour que l’Église reçoive l’empreinte de 
son caractère. » – Jésus-Christ, p. 675.  

« … Les vrais disciples du Christ recevront … son image – parti-
cipants de la nature divine. » – Manuscript Releases, vol. 8, p. 292. 

« Un homme vraiment converti devient un enfant de Dieu, 
participant de la nature divine. » – Messages à la jeunesse, p. 63.

Ceux qui placent leur foi et leur confiance en Christ seront, 
par sa promesse et sa puissance divines, transformés en fils de 
Dieu et recevront son image en tant que « participants de la 
nature divine ». 2 Pierre 1 : 4.

Cependant, lisez la déclaration suivante qui nous exhorte à 
ne pas reporter l’œuvre de sanctification jusqu’à ce que nous 
voyions tomber la pluie de l’arrière-saison. « C’est à nous qu’in-
combe le devoir de nous corriger de nos défauts de caractère, 
et de nettoyer de toute souillure le temple de notre âme. Alors 
la pluie de l’arrière-saison tombera sur nous, de même que la 
pluie de la première saison tomba sur les disciples au jour de la 
Pentecôte. » – Témoignages pour l’Église, vol. 2, p. 77.  

Christ avait deux natures – divine et humaine. De même, si 
nous nous abandonnons entièrement à Christ, il nous purifiera 
et nous fera participer à la nature divine. C’est un vrai miracle, 

montrant le merveilleux message de l’incroyable amour du 
Christ qui est disponible pour chaque être humain. Mais nous 
devons être conscients que le message de la pluie de l’arrière 
saison est accompagné de l’avertissement suivant : « La grande 
effusion de l’Esprit de Dieu qui doit éclairer toute la terre de 
la gloire divine ne se produira que lorsque nous formerons un 
peuple éclairé qui saura par expérience ce que signifie être ou-
vrier avec Dieu. » – Avec Dieu chaque jour, p. 63. 
 
Réveil et réforme

Il est maintenant temps de comprendre qu’être membre 
du Mouvement de Réforme original ne signifie pas nécessai-
rement que nous sommes vraiment des réformateurs. Il est 
temps pour nous de nous réveiller.

« Une réforme ne peut porter les bons fruits de la justice 
à moins d’être accompagnée d’un renouveau opéré par l’Es-
prit. Réveil et réforme doivent accomplir leur œuvre respective, 
mais doivent s’associer pour y parvenir. » – Instructions pour 
un service chrétien effectif, p. 52.  Où est maintenant l’esprit 
des premiers fidèles réformateurs ? Recevons-nous personnel-
lement et en tant qu’église la première pluie abondamment, 
ainsi que le baptême du Saint-Esprit en préparation de la pluie 
de l’arrière-saison ? Sinon, il est temps de se réveiller avant qu’il 
ne soit trop tard.

La loi internationale du dimanche

« Quand l’Amérique, le pays de la liberté religieuse, s’unira à 
la papauté pour forcer les consciences et obliger les hommes à 
observer un faux sabbat, les habitants du monde entier seront 
amenés à suivre son exemple. Nos frères et sœurs ne sont pas 
suffisamment éveillés au sens des réalités pour faire, à l’aide 
des facilités dont ils disposent, tout ce qui est en leur pouvoir 
pour l’extension du message d’avertissement. » – Témoignages 
pour l’Église, vol. 2, p. 434.  

« L’histoire se répétera. La fausse religion sera exaltée. Le 
premier jour de la semaine, qui n’est qu’un jour ouvrable ordi-
naire, ne possédant aucune sorte de sainteté, sera installé de 
même que le fut l’image de Babylone. Toutes les nations et 
toutes les langues et tous les peuples seront contraints d’ado-
rer pendant ce jour du sabbat erroné... Le décret qui exigera le 
culte de ce jour s’étendra au monde entier. » – The S.D.A. Bible 
Commentary, vol. 7, p. 976. 

« Le Seigneur m’a clairement montré que l’image de la 
bête sera formée avant l’expiration du temps de grâce ; en 
effet, ce sera là la grande épreuve à laquelle le peuple de 
Dieu sera soumis, et dont dépendra la destinée éternelle de 
chacun » – Messages choisis, vol. 2, p. 92. 

Les événements à venir et le   
commencement du temps de détresse

« Le ‘commencement du temps de détresse’ ici mentionné 
n’est pas le moment où les fléaux seront versés sur la terre, 
mais une courte période qui les précède, durant laquelle Jé-
sus est dans le sanctuaire. À ce moment-là, alors que l’œuvre 
s’achève, la détresse fond sur la terre et ‘les nations se sont 
irritées’, mais sont tenues en échec de façon à ne pas entra-
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ver l’œuvre du troisième ange. C’est alors que ‘la pluie de l’ar-
rière-saison’, le ‘temps de rafraîchissement’, viendra de la part 
du Seigneur, pour donner de la puissance à la ‘voix forte’ du 
troisième ange et préparer les saints à tenir ferme lorsque les 
sept fléaux seront versés. » – Premiers écrits, pp. 85, 86.

« Le signe, ou le sceau de Dieu, se trouve dans l’observation 
du sabbat, institué en souvenir de la création, le septième jour 
de la semaine. …

« La marque de la bête est au contraire l’observation du pre-
mier jour de la semaine. » – Témoignages pour l’Église, vol. 3, 
pp. 273, 274. 

La pluie de l’arrière-saison et 
les événements qui suivront

« J’ai vu que nul ne pouvait avoir part au ‘rafraîchissement’, 
s’il n’avait auparavant obtenu la victoire sur chaque défaut : 
l’orgueil, l’égoïsme, l’amour du monde, – sur chaque parole 
et action mauvaises. Il faut donc s’approcher toujours plus 
près du Seigneur, et rechercher sérieusement cette prépara-
tion indispensable qui nous rendra capables de subsister au 
combat du jour du Seigneur. Souvenons-nous que Dieu est 
saint, et que seuls des êtres saints peuvent subsister en sa 
présence. » – Premiers écrits, p. 71.

« Il se produira en ce temps-là un mouvement analogue à 
celui de la Pentecôte …

« Le spiritisme fera des miracles ; il guérira des malades et 
accomplira des prodiges incontestables. …  Ainsi, les habitants 
de la terre seront mis en demeure de prendre position. 

« De là l’avertissement symbolisé par l’ange qui, descendu 
du ciel, éclaire toute la terre de sa gloire et dénonce avec véhé-
mence les péchés de Babylone, et fait retentir cet appel : ‘Sor-
tez du milieu d’elle, mon peuple.’ Ces proclamations consti-
tuent, avec le message du troisième ange, l’avertissement final 
donné aux habitants de la terre. …

« Aussi, avant que les jugements de Dieu fondent sur la terre, 
il y aura au sein de son peuple un réveil de la piété primitive tel 

qu’on n’en a pas vu depuis les jours des apôtres. Dieu accorde-
ra à ses enfants l’Esprit et la puissance d’en haut. … 

« Les anges s’affairent entre le ciel et la terre. Un ange revenu 
de la terre annonce que sa mission est finie, que le monde a 
subi sa dernière épreuve, et que tous ceux qui ont été fidèles 
aux préceptes divins ont reçu ‘le sceau du Dieu vivant’. Jésus 
… , dans le sanctuaire céleste, a mis un terme à son interces-
sion, … Le Sauveur a fait la propitiation pour son peuple, et il 
a effacé ses péchés. » – La tragédie des siècles, pp. 663, 637, 
664, 656, 504, 665.

La dernière étape de la loi du dimanche

« Il me fut montré le temps où se terminerait le troisième 
message. La puissance de Dieu avait reposé sur ses enfants ; 
ils s’étaient acquittés de leur tâche et se préparaient pour le 
temps d’épreuve qui allait venir. Ils avaient reçu la pluie de l’ar-
rière-saison, le rafraîchissement de la part du Seigneur, et leur 
témoignage en avait été vivifié. Le dernier avertissement avait 
partout retenti ; il avait excité et irrité les habitants de la terre 
qui n’avaient pas voulu recevoir le message. » – Premiers écrits, 
p. 279.  

« Ceux qui ne sont pas des branches de la racine divine, qui ne 
participent pas à la nature divine, ne veulent pas et ne peuvent 
pas aimer ceux pour qui le Christ a donné sa vie. » – The Home 
Missionary, 1er août 1896.

« Les catholiques donneront leur pouvoir à l’image de la 
bête. Et les protestants travailleront comme leur mère a tra-
vaillé avant eux pour détruire les saints. Mais avant que leurs 
décrets apportent ou portent des fruits, les saints seront déli-
vrés par la Voix de Dieu. Puis j’ai vu que le ministère de Jésus 
dans le sanctuaire serait bientôt terminé. Et quand son œuvre 
sera terminée, il viendra à la porte du premier appartement 
et confessera les péchés d’Israël sur la tête du bouc émis-
saire. » – Spalding and Magan Collection, p. 2.

Avec des cœurs contrits, prions très sincèrement que main-
tenant, au temps de la pluie de l’arrière-saison, les ondées de 
grâce tombent sur son peuple fidèle. Amen.

« J’ai vu que nul ne 
pouvait avoir part au 
‘rafraîchissement’, s’il n’avait 
auparavant obtenu la victoire 
sur chaque défaut : l’orgueil, 
l’égoïsme, l’amour du monde, 
– sur chaque parole et action 
mauvaises. »  
– Premiers écrits, p. 71.
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« Puis je vis dans le ciel un autre signe, grand et ad-
mirable : sept anges, qui tenaient sept fléaux, 
les derniers, car par eux s’accomplit la colère de 

Dieu. » Apocalypse 15 : 1.
Les sept derniers fléaux sont les sept coupes remplies de la 

colère de Dieu qui seront déversées sur la terre avant le retour 
de Christ dans la gloire. Cet événement est similaire au grand 
exode des Israélites de leur servitude en Égypte. Tout comme 
Dieu a déversé sa colère sous la forme de 10 fléaux sur le puis-
sant royaume égyptien idolâtre et polythéiste avant d’emmener 
ses élus dans la terre promise, ainsi Dieu réalisera une fois de 
plus son étrange œuvre pour libérer et émanciper sa dernière 
génération sur la terre.

« Dès que Jésus n’intercédera plus dans le sanctuaire, le vin 
de la colère de Dieu, dont sont menacés les adorateurs de la 
bête et de son image et ceux qui reçoivent sa marque (Apoca-
lypse 14 : 9, 10), leur sera versé. Les plaies dont souffrit l’Égypte 
quand Dieu était sur le point d’en faire sortir son peuple étaient 
de même nature que celles, plus terribles et plus universelles, 
qui fondront sur le monde avant la délivrance finale du peuple 
de Dieu. »1

Selon le témoignage ci-dessus, les 7 derniers fléaux seront « 
plus terribles et universels » que les fléaux qui sont tombés sur 
l’Égypte. Tout au long de cet article, différents scénarios pos-
sibles ou probables d’un point de vue historique et scientifique 
sont présentés pour donner vie aux descriptions symboliques 
de l’Apocalypse. Rappelez-vous que Jean décrivait ce qu’il 
n’avait jamais vu auparavant et était limité par ses propres expé-
riences et observations, comme le sont aujourd’hui les croyants 
modernes. Seul l’avenir révélera exactement ce qui se passera, 
mais ce sera pire que les explications données ici.

Les admonestations d’un scribe égyptien

L’histoire apparaît parfois cyclique. L’histoire semble aussi 
étrangement faire écho au futur comme une répétition d’événe-
ments passés. Les sept derniers fléaux à venir ne font pas excep-
tion. Ils refléteront les fléaux qui sont tombés sur l’Égypte, mais 
seront plus terribles. Par la grâce de Dieu, nous avons le témoi-
gnage d’Ipuwer, un scribe égyptien qui fut un témoin oculaire 
des 10 fléaux qui tombèrent sur l’Égypte et qui écrivit au sujet de 
l’effroyable destruction qui s’ensuivit. Son papyrus connu sous 
le nom de « Admonestations d’Ipuwer » est conservé au Musée 
national néerlandais de l’Antiquité situé à Leiden, aux Pays-Bas.

Voici un bref résumé des écrits d’Ipuwer non pas comme une 
prose imaginaire poétique mais comme une déclaration fac-
tuelle historique. Nous avons donc des preuves archéologiques 
des plaies égyptiennes qui valident le registre biblique.2

« La peste est partout dans le pays, le sang est partout, la 
mort ne manque pas… En effet, la rivière est du sang, pourtant 
les hommes en boivent. Les hommes reculent devant les êtres 
humains et ont soif d’eau… L’Égypte est devenue un désert 
vide… c’est la destruction du pays …. Manque de grain… En 
effet, le rire a péri et n’est plus ; c’est un gémissement qui est 
dans tout le pays, mêlé de plaintes… En vérité, les enfants des 
princes sont précipités contre les murs, en vérité les enfants des 
princes sont jetés dans les rues … En effet, les arbres sont abat-
tus et les branches sont arrachées… il n’y a pas de nourriture [. 

. .] Le bétail gémit à cause de l’état de la terre … En effet, par-
tout l’orge a péri et les hommes sont dépouillés de vêtements, 
d’épices et d’huile ; tout le monde dit : ‘Il n’y en a pas.’ Le gre-
nier est vide et son gardien est étendu sur le sol... Malheur à 
moi à cause de la misère de ce temps !... Voici, le feu s’élève et 
continue à brûler … »3

Les plaies en tant que rétribution pour le mal

Les sept derniers fléaux sont le résultat de la désobéissance 
à la loi morale, aux lois naturelles et aux lois sanitaires de Dieu. 
Moïse a écrit qu’à cause des abominations commises dans le 
pays, la terre vomit ses habitants. « Le pays en a été souillé ; je 
punirai son iniquité, et le pays vomira ses habitants. » Lévitique 
18 : 25. « Le pays était profané par ses habitants ; car ils trans-
gressaient les lois, violaient les ordonnances, ils rompaient l’al-
liance éternelle. C’est pourquoi la malédiction dévore le pays, 
et ses habitants portent la peine de leurs crimes ; c’est pourquoi 
les habitants du pays sont consumés, et il n’en reste qu’un petit 
nombre. » Ésaïe 24 : 5, 6.

De même, notre planète, connue des anciens Grecs sous le 
nom de Gaia, apparaît comme une femme traversant les dou-
leurs de l’enfantement qui deviennent plus fréquentes, intenses 
et plus longues à mesure que le moment de la naissance ap-
proche. « Or, nous savons que, jusqu’à ce jour, la création tout 
entière soupire et souffre les douleurs de l’enfantement. » Ro-
mains 8 : 22. Les scientifiques et les historiens ont compté le 
nombre de catastrophes naturelles au fil du temps et ont conclu 
que les changements climatiques ont causé des tempêtes, des 
tremblements de terre, des sécheresses, des incendies, des dé-
vastations et des catastrophes naturelles fréquents, violents et 
croissants.4 Il semble que ces dommages deviennent une ava-
lanche se précipitant vers la fin de toutes choses.   

Toutefois « ces plaies ne seront pas universelles, autrement 
les habitants de la terre périraient tous. Elles compteront tou-
tefois parmi les plus terribles qui aient frappé les mortels. Tous 
les fléaux dont les hommes ont souffert avant la fin du temps de 
grâce ont été mélangés de miséricorde. Le sang de Jésus offert 
en leur faveur a toujours préservé les méchants du juste salaire 
de leur iniquité ; mais sous les plaies finales, la colère de Dieu 
sera versée sans pitié. » 5 

La colère de Dieu

Les derniers fléaux ne commencent pas tant que la porte de 
la grâce n’est pas fermée. Ils dureront près d’un an. Ce sont des 
fléaux littéraux et non spirituels. Cinq des dix fléaux qui sont tom-
bés sur l’Égypte refont surface dans le cadre des sept derniers 
fléaux à s’abattre sur notre planète. Chaque plaie égyptienne a 
été supprimée afin que la suivante puisse être déversée, mais 
tel n’est pas le cas des sept dernières plaies. Bien que n’étant 
pas universel, le premier fléau ne cesse pas lorsque le second 
commence et ainsi de suite avec chaque fléau supplémentaire 
jusqu’à ce que les sept aient leurs effets atroces simultanément 
dans différentes régions ayant un impact mondial énorme.

Le premier fléau est semblable aux furoncles dont souffrirent les 
Égyptiens. L’Écriture dit que c’était « sur les hommes et sur les ani-
maux des ulcères formés par une éruption de pustules. » Exode 
9 : 10. Jean écrit : « Un ulcère malin et douloureux frappa les 
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hommes qui avaient la marque de la bête et qui adoraient son 
image. » Apocalypse 16 : 2. La peau est notre première bar-
rière contre les agressions microbiennes et virales. Ces plaies 
sont des ulcères cutanés qui éclatent comme des cloques, pro-
voquant des démangeaisons et des douleurs. Serait-ce aus-
si comme la petite vérole qui déforme le visage des gens ? 
Ou seront-ils comme des plaies de lit qui produisent du pus ? 
Quoi qu’il en soit, cette maladie de peau sera incurable. Au 
moment où commence le cinquième fléau, ceux qui avaient 
ces furoncles, « se mordaient la langue de douleur, et ils blas-
phémèrent le Dieu du ciel, à cause de leurs douleurs et de leurs 
ulcères, et ils ne se repentirent pas de leurs œuvres. » Apoca-
lypse 16 : 10, 11. Il tombera principalement sur Rome, le siège 
de la bête, et l’Amérique, le siège de l’image de la bête.

Les deuxième et troisième plaies sont similaires à la plaie qui 
s’est abattue sur le Nil et le delta de l’Égypte et qui se sont trans-
formés en sang. « Les poissons qui étaient dans le fleuve périrent, 
le fleuve se corrompit, les Égyptiens ne pouvaient plus boire l’eau 
du fleuve, et il y eut du sang dans tout le pays d’Égypte. » Exode 
7 : 21. L’océan, les rivières et les sources d’eau, et même l’eau 
pueront. Une grande partie de la vie marine mourra. Cela res-
semblera peut-être à la « marée rouge » – une prolifération d’al-
gues dont la présence et la neurotoxine (poisons) provoquent 
une décoloration de l’eau et affectent les systèmes respiratoires 
marins et humains. La mer « devint du sang, comme celui d’un 
mort ; et tout être vivant mourut, tout ce qui était dans la mer. » 
Apocalypse 16 : 3. De nombreuses baleines, dauphins, requins, 
tortues et poissons s’échoueront sur les rives des océans rouges. 
Les mouches erreront probablement sur les cadavres. La plaie 
s’étendra « dans les fleuves et dans les sources d’eaux. Et ils de-
vinrent du sang. » Apocalypse 16 : 4.

Ces fléaux provoqueront la soif d’eau et de la parole de Dieu. 
Beaucoup voyageront de pays en pays, d’une mer à l’autre, du 
nord jusqu’à l’est, à la recherche de l’évangile qui a été rejeté, 
mais « ne le trouveront pas ». Amos 8 : 11, 12. Ces fléaux sont 
déversés parce que les gouvernements de ce monde auront 
émis un décret de mort sur tous les observateurs du sabbat. « 
En condamnant à mort le peuple de Dieu, ils se sont rendus cou-
pables de son sang aussi réellement que s’ils l’avaient versé. »6 

Au cours de la quatrième plaie, le soleil brûle la terre, les ani-
maux, les plantes et les humains. Il produit de terribles vagues 
de chaleur, des coups de chaleur, des coups de soleil et des in-
cendies de forêt. Les anciens Égyptiens adoraient le dieu solaire 
Ra. D’une manière transformée, de nombreux soi-disant croyants  
continuent d’adorer le soleil en se soumettant à la loi du di-
manche en vigueur. Sous l’effet probable d’émissions intenses de 
gaz à effet de serre, de l’appauvrissement de la couche d’ozone 
et des effets du changement climatique, les adorateurs modernes 
du dimanche languissent, s’effondrent et meurent. Le pouvoir fut 
donné au soleil « de brûler les hommes par le feu ; et les hommes 
furent brûlés par une grande chaleur, et ils blasphémèrent le nom 
du Dieu qui a l’autorité sur ces fléaux, et ils ne se repentirent pas 
pour lui donner gloire. » Apocalypse 16 : 8, 9. Joël prédit que « 
tous les arbres des champs sont flétris… les bêtes gémissent ! Les 
troupeaux … sont consternés, parce qu’ils sont sans pâturage ; …  
Car les torrents sont à sec. » Joël 1 : 10-12 ; 17-20. Cette descrip-
tion fait écho aux lamentations d’Ipuwer.

La cinquième plaie est versée « sur le trône de la bête ; et 
son royaume fut couvert de ténèbres. » Apocalypse 16 : 10. Cela 
entraîne des ténèbres ressemblant au jour sombre du 19 mai 
1780 et aux jours sombres qui ont plané sur l’Égypte. « Il y eut 
d’épaisses ténèbres dans tout le pays d’Égypte, pendant trois 
jours. On ne se voyait pas les uns les autres, et personne ne se 
leva de sa place pendant trois jours. … » Exode 10 : 22, 23. Il est 
imaginable de conclure que la chaleur ardente provoque des 
incendies qui brûlent les centrales électriques. Peut-être cela 
entraînera-t-il également une panne d’électricité totale comme 

celle dont New York a souffert le 14 août 2003. Cela a commen-
cé par un feu de brousse dans l’Ohio qui a provoqué la cou-
pure d’une ligne de transmission.7 Tous les services électriques 
et Internet ont cessé. Les métros n’ont pas fonctionné. Les as-
censeurs étaient bloqués. Pas d’eau chaude. Tous les aliments 
réfrigérés et périssables ont été gâtés. Pillages et crimes en ont 
résulté. Mais dans ce cas on pourra toucher les ténèbres ! Pour-
quoi les ténèbres ? « Et ce jugement c’est que, la lumière étant 
venue dans le monde, les hommes ont préféré les ténèbres à la 
lumière, parce que leurs œuvres étaient mauvaises. » Jean 3 : 19.

Alors que le cinquième fléau s’abat sur la papauté, le sixième 
affecte probablement l’islam. Les grenouilles qui ont jailli sur le 
pays d’Égypte réapparaissent dans le cadre de la sixième plaie. 
« Le pays fourmilla de grenouilles, jusque dans les chambres de 
leurs rois. » Psaume 105 : 30. Ces nouvelles grenouilles sont les 
esprits des démons qui jettent leurs mauvais sorts sur les chefs 
des nations pour faire la guerre. « Et je vis sortir de la bouche du 
dragon, et de la bouche de la bête, et de la bouche du faux pro-
phète, trois esprits impurs, semblables à des grenouilles. Car 
ce sont des esprits de démons, qui font des prodiges, et qui 
vont vers les rois de toute la terre, afin de les rassembler pour 
le combat du grand jour du Dieu tout-puissant. » Apocalypse 
16 : 13, 14. 

Ce sixième fléau est connu sous le nom de bataille d’Ar-
mageddon, la dernière guerre mondiale. Apocalypse 16 : 16. 
Pour ceux qui sont sceptiques quant à une guerre mondiale 
impliquant le mont solitaire de Megiddo, la Première Guerre 
mondiale comprenait une bataille majeure sur Jérusalem entre 
les Britanniques sous le commandement du général Allenby et 
les Turcs exactement à Armageddon et ses environs.8 

Ici, le fleuve Euphrate, qui était l’un des quatre fleuves de 
l’Éden, s’assèche littéralement et prophétiquement. Les eaux 
sont un symbole des peuples. Apocalypse 17 : 5. Par consé-
quent, les millions d’islamistes habitant les pays – la Turquie, 
la Syrie, l’Irak et le Koweït – à travers lesquels coule l’Euphrate 
peuvent périr dans la guerre. Les musulmans s’embarqueront 
dans un Jihad contre Jérusalem. Daniel 11 : 44, 45. Ils font partie 
des « rois de l’Orient ». John Wesley a clairement enseigné cela. 
« Ceux qui se trouvent à l’est de l’Euphrate, en Perse, en Inde… 
se précipiteront… vers la Terre Sainte, qui se trouve à l’ouest 
de l’Euphrate.9 Ceux-ci feront face au Roi des rois qui viendra 
comme l’éclair d’est en ouest. Matthieu 24 : 27.

Au cours du fléau final, « le septième ange a versé sa coupe 
dans l’air ». Pourquoi l’air ? C’est peut-être parce que les cieux 
trembleront et s’enrouleront comme un rouleau. « Le ciel se re-
tira comme un livre qu’on roule. » Apocalypse 6 : 14. La voix 
de Dieu secouera l’atmosphère. « Lui, dont la voix alors ébran-
la la terre, et qui maintenant a fait cette promesse : Une fois 
encore j’ébranlerai non seulement la terre, mais aussi le ciel. » 
Hébreux 12 : 26. Le septième fléau implique deux grands trem-
blements de terre. L’un au début du dernier fléau réveille ceux 
des 144 000 qui sont morts, ce qui est connu sous le nom de 
résurrection spéciale ou partielle. L’autre à la fin du dernier fléau 
réveille la Grande Multitude, c’est la première résurrection et la 
seconde venue de Jésus. Ces énormes tremblements de terre 
seront plus grands que le tremblement de terre de Lisbonne 
du 1er novembre 1755, « toutes les îles s’enfuirent, et les mon-
tagnes ne furent pas retrouvées. » Apocalypse 16 : 20. « Et il 
y eut … un grand tremblement de terre, tel qu’il n’y avait ja-
mais eu depuis que l’homme est sur la terre, un aussi grand 
tremblement. » Apocalypse 16 : 18. Les grandes villes avec leurs 
énormes gratte-ciel s’effondreront comme les tours jumelles de 
New York le 11 septembre 2001. « Les villes des nations tom-
bèrent. » Apocalypse 16 : 19.

L’Apocalypse mentionne la « grêle » qui en grec ancien est 
« halaza ». Cela signifie littéralement « lâcher prise ou laisser 
tomber ». Alors est-ce de la grêle, des grêlons, des météorites, 
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des boules de feu, ou tout cela, ou autre chose ? En théorie, la 
grande ceinture de météorites de notre système solaire que Job 
a vue libérera ses pierres de l’espace ressemblant à une grosse 
tempête de grêle. « Es-tu parvenu jusqu’aux amas de neige ? 
As-tu vu les dépôts de grêle, que je tiens en réserve pour les 
temps de détresse, pour les jours de guerre et de bataille ? » 
Job 38 : 22, 23. « Et une grosse grêle, dont les grêlons pesaient 
un talent, tomba du ciel sur les hommes ; et les hommes blas-
phémèrent Dieu, à cause du fléau de la grêle, parce que ce 
fléau était très grand. » Apocalypse 16 : 21. Chacun pèsera de 
50 à 70 livres (ou de 23 à 31 kilogrammes).

Les Témoignages mentionnent la chute de « grosses boules 
de feu » venant des cieux à la fin des temps : « De grosses boules 
de feu tombaient sur des maisons, et de ces boules sortaient 
des flèches enflammées qui volaient dans toutes les directions. 
Il devenait impossible de lutter contre les incendies, si bien 
que beaucoup d’endroits furent détruits. La frayeur des gens 
était indescriptible. Au bout d’un certain temps, je m’éveillai et 
m’aperçus que j’étais chez moi. »10

Le monde fera la guerre à Christ et à son armée venant sur les 
nuées du ciel, mais ceux qui sont appelés, élus et fidèles vain-
cront. « Ils combattront contre l’agneau, et l’agneau les vaincra, 
parce qu’il est le Seigneur des seigneurs et le Roi des rois, et 
les appelés, les élus et les fidèles qui sont avec lui les vaincront 
aussi. » Apocalypse 17 : 14.

La protection de Dieu assurée

Au milieu des épidémies, des catastrophes naturelles, de 
l’épée et du génocide, ses 144 000 – la dernière génération de 
saints sur terre – seront préservés et ne mourront pas au cours 
de cette terrible épreuve. Daniel regarda vers l’avenir et fut té-
moin de ces sept derniers fléaux et écrivit : « En ce temps-là se 
lèvera Micaël, le grand chef, le défenseur des enfants de ton 
peuple ; et ce sera une époque de détresse, telle qu’il n’y en a 
point eu de semblable depuis que les nations existent jusqu’à 
cette époque. En ce temps-là, ceux de ton peuple qui seront 
trouvés inscrits dans le livre seront sauvés. » Daniel 12 : 1. Ainsi, 
ceux qui sont inscrits dans le livre de vie ne seront épargnés ni 
de la souffrance, ni de la soif, ni de la chaleur, ni de la peur, mais 
de la mort.

« Le peuple de Dieu ne sera pas à l’abri de la souffrance ; 
mais bien que persécuté et angoissé, dénué de tout et privé 
d’aliments, il ne sera pas abandonné. Le Dieu qui a pris soin 
d’Élie ne négligera pas un seul de ses enfants. Celui qui compte 
les cheveux de leur tête prendra soin d’eux, et au temps de 
la famine ils seront rassasiés. Tandis que les méchants seront 
victimes de la faim et des épidémies, les anges protégeront les 
justes et pourvoiront à leurs besoins. »11

Ésaïe aussi vit cette époque et fit particulièrement attention 
au peuple de Dieu sur le point d’être délivré des tribulations de 
la vie et du massacre impressionnant du monde. Il écrivit que le 
peuple de Dieu devait se cacher à l’intérieur de ses portes as-
pergé du sang d’un agneau comme les Israélites pendant cette 
infâme nuit de terreur au cours de laquelle les premiers-nés 
d’Égypte moururent mystérieusement. Ésaïe a également fait 
allusion à la résurrection spéciale. « Que tes morts revivent ! 
Que mes cadavres se relèvent ! - Réveillez-vous et tressaillez de 
joie, habitants de la poussière ! Car ta rosée est une rosée vivi-
fiante, et la terre redonnera le jour aux ombres. Va, mon peuple, 
entre dans ta chambre, et ferme la porte derrière toi ; cache-toi 
pour quelques instants, jusqu’à ce que la colère soit passée. 
Car voici, l’Éternel sort de sa demeure, pour punir les crimes 
des habitants de la terre ; et la terre mettra le sang à nu, elle ne 
couvrira plus les meurtres. » Ésaïe 26 : 19-21. 

Comme pour Élie, les 144 000 vivants se voient promettre de 
l’eau et du pain. Beaucoup seront cachés dans les montagnes 
comme Jésus l’a conseillé. D’autres seront dans des donjons et 
des prisons. Certains peuvent être dans leurs propres maisons 
rurales. « Celui-là habitera dans des lieux élevés ; des rochers 
fortifiés seront sa retraite ; du pain lui sera donné, de l’eau lui 
sera assurée. » Ésaïe 33 : 16.

Le conseil du psalmiste aux élus est de se cacher en Dieu, de 
se cacher spirituellement, émotionnellement et mentalement 
dans le Tout-Puissant, comme une petite fille qui se cache dans 
la jupe de sa mère en présence d’un danger perçu. Il dit aux 
enfants de Dieu de ne pas avoir peur. Les dernières pandémies 
ne toucheraient pas ses élus. « Tu ne craindras ni les terreurs 
de la nuit, ni la flèche qui vole de jour, ni la peste qui marche 
dans les ténèbres, ni la contagion qui frappe en plein midi. Que 
mille tombent à ton côté, et dix mille à ta droite, tu ne seras 
pas atteint ; de tes yeux seulement tu regarderas, et tu verras la 
rétribution des méchants. Car tu es mon refuge, ô Eternel ! Tu 
fais du Très-Haut ta retraite. Aucun malheur ne t’arrivera, aucun 
fléau n’approchera de ta tente. » Psaume 91 : 5-10.

« Le Sauveur nous enverra le secours au moment même où 
nous en aurons besoin. Le chemin du ciel est consacré par l’em-
preinte de ses pas. Chaque épine qui blesse nos pieds a ensan-
glanté les siens. Il a lui-même porté toutes les croix dont nous 
sommes appelés à nous charger. Il a permis la lutte pour nous 
préparer à la paix. »12 
Les admonestations d’un autre scribe

Ipuwer, le scribe égyptien, a écrit ses admonestations, Dieu 
l’a fait aussi non seulement dans l’Écriture mais dans les Té-
moignages inspirés. La messagère de Dieu a eu une vision des 
fléaux et elle en parle.

« L’ange dit : ‘Préparez-vous, préparez-vous, préparez-vous ! 
Vous devez mourir au monde comme vous ne l’avez jamais fait.’ 
Je vis qu’il restait encore une grande œuvre à faire pour eux, et 
peu de temps pour la faire. … 

« Je fus alors rendue capable de voir les sept derniers fléaux : 
la colère de Dieu. Je vis que cette colère était terrible, épouvan-
table, et que s’il étendait la main, ou la levait dans sa colère, les 
habitants de cette terre seraient comme s’ils n’avaient jamais 
été, ou souffriraient … Je fus saisie de terreur, je tombai sur ma 
face devant l’ange, et je le priai de m’épargner ce spectacle, car 
il était trop affreux. Je me rendis compte alors, comme jamais 
auparavant, de l’importance qu’il y a à sonder la Parole de Dieu 
avec soin pour savoir comment échapper aux fléaux qui doivent 
tomber sur tous ceux qui adorent la bête et son image, et re-
çoivent sa marque sur leurs fronts ou sur leurs mains. »13

Êtes-vous prêt pour les sept derniers fléaux ? Serez-vous ca-
pable de vous tenir debout ? Saisissez Jésus, sa justice par la foi 
et la grâce, et vous y parviendrez. Amen.
1 La tragédie des siècles, p. 680.
2 Anne Habermehl, The Ipuwer Papyrus and the Exodus, Research Gate, July 2018. Accessed on March 

29, 2022. https://www.researchgate.net/publication/329770320_The_Ipuwer_Papyrus_and_the_Exo-
dus 

3 Complete translation of the ancient EgytianIpuwer Papyrus with notes (potential confirmation 
of Moses and the Exodus), Bible Blender, February 1, 2020. Accessed on March 29, 2022. https://
www.bibleblender.com/2020/biblical-lessons/biblical-history/ancient-texts/complete-translation-an-
cient-egypt-ipuwer papyrus 

4 Carlyn Kranking and Katie Peek, “The Rise of the Billion-Dollar Disasters,” Audubon, Winter 2021, 
16-17. 

5 La tragédie des siècles, pp. 681, 682.
6 La tragédie des siècles, p. 681.  
7 “Disasters: New York City Blackout of 2003,” NYC Data, Baruch College, New York. Accessed on March 

31, 2022. NYCdata | Disasters (cuny.edu) 
8 “General Allenby Shows How a Moral Man Conquers Jerusalem,” Haaretz, December 11, 2014. Ac 

cessed June 24, 2022. HYPERLINK “http://www.haaretz.com/jewish/2014-12-11/ty” www.haaretz.com/ 
jewish/2014-12-11/ty article/premium/1917-general-allenby shows-how-a-moral-man-conquers-jeru-
salem/0000017f-db81-df9ca17f-ff992e570000 

9 John Wesley, Comments on Revelation 16:12, New Testament Notes. 
10 Évangéliser, p. 32.
11 La tragédie des siècles, p. 682. 
12 La tragédie des siècles, p. 686.  
13 Premiers écrits, pp. 64, 65.
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La fin du temps de grâce

« En ce temps-là se lèvera Micaël, le grand chef, le 
défenseur des enfants de ton peuple ; et ce sera 
une époque de détresse, telle qu’il n’y en a point 

eu de semblable depuis que les nations existent jusqu’à cette 
époque. En ce temps-là, ceux de ton peuple qui seront trouvés 
inscrits dans le livre seront sauvés. » Daniel 12 : 1.

Très bientôt, Jésus terminera son œuvre sacerdotale dans le 
lieu très saint du sanctuaire céleste. Alors il n’y aura plus de misé-
ricorde accordée aux gens sans loi et aux désobéissants. Devant 
la myriade d’anges, Jésus dira d’une voix forte : « Tout est ac-
compli. » Il fera également une autre annonce solennelle : « Que 
celui qui est injuste soit encore injuste, que celui qui est souillé se 
souille encore ; et que le juste pratique encore la justice, et que 
celui qui est saint se sanctifie encore. » Apocalypse 22 : 11. Que 
signifie cette déclaration ? Cela signifie que le cas de chaque 
être humain sur terre a été décidé – être récompensé par la vie 
éternelle ou être condamné à la mort éternelle. 

Certains croient qu’il y aura une seconde chance. Ils 
comptent sur une deuxième probation quand tous ceux qui 
choisiront de connaitre Dieu seront sauvés. « Dans la parabole 
du riche et de Lazare, le Christ montre que c’est dans cette 
vie que les hommes fixent leur destinée éternelle. Durant ce 
temps de grâce, le pardon de Dieu est offert à tous. Mais ceux 
qui le refusent pour se complaire en eux-mêmes se coupent 
de la vie éternelle. Aucun temps de grâce supplémentaire ne 
leur sera accordé. Par leur propre choix, ils auront creusé un 
abîme infranchissable entre eux et leur Dieu. » – Les paraboles 
de Jésus, p. 221.  

Par conséquent, c’est MAINTENANT le moment de notre 
probation ! Cette vie est le temps de préparation de l’homme 
pour la vie future. Nous ne pourrons pas accepter Christ après 
la mort ou après sa seconde venue. Le dossier de chaque 
homme aura été scellé d’ici là. C’est une question très sérieuse 
à considérer par tous ceux qui sont vivants.

Dans le livre classique, La tragédie des siècles, p. 666, une 
description vivante est présentée d’une des dernières scènes 
de l’histoire de la terre. « Au moment où il quittera le sanc-
tuaire, les habitants de la terre seront plongés dans les té-
nèbres. À cette heure lugubre, les justes devront vivre devant 
la face de Dieu sans intercesseur. Les restrictions qui pesaient 
sur les pécheurs étant levées, Satan exercera un empire absolu 
sur les impénitents irréductibles. La grâce divine sera parvenue 
à son terme. Le monde aura rejeté la miséricorde de Dieu, mé-
prisé son amour et foulé aux pieds sa loi. Les méchants auront 
franchi les limites de leur temps de probation ; l’Esprit de Dieu, 
auquel ils auront obstinément résisté, leur sera enfin retiré. 
N’étant plus protégés par la grâce divine, ils seront à la merci 
de Satan, qui plongera alors les habitants de la terre dans la 

grande détresse finale. Les anges de Dieu, ayant cessé de tenir 
en échec la violence des passions humaines, tous les éléments 
de discorde seront déchaînés. Le monde entier passera par 
une catastrophe plus redoutable que celle dans laquelle périt 
l’ancienne Jérusalem. »

Une vision vivante des événements à venir

La fin du temps de grâce marque le début du grand temps 
de trouble, lorsque Satan plongera le monde dans une misère 
bien pire que tout ce qui s’est jamais produit. Mais la promul-
gation du décret de mort marquera le début de la plus grande 
crise émotionnelle pour le peuple fidèle de Dieu, appelée le 
temps de détresse de Jacob. « Je vis que les quatre anges 
retenaient les quatre vents jusqu’à ce que l’œuvre de Jésus 
dans le sanctuaire soit terminée ; alors tombèrent les sept 
fléaux. Ceux-ci rendirent les méchants furieux contre les justes. 
Ils croyaient que nous avions attiré sur eux les jugements de 
Dieu. S’ils pouvaient, pensaient-ils, débarrasser la terre de 
gens tels que nous, ces fléaux cesseraient. Un décret fut pro-
mulgué ordonnant l’extermination des saints, ce qui amena 
ceux-ci à crier jour et nuit pour obtenir la délivrance. C’était 
le temps de détresse de Jacob. » – Premiers écrits, pp. 36, 37. 

Le vendredi 18 janvier 1884, la messagère spéciale de Dieu 
pour la fin des temps, sœur Ellen G. White, a appris ce que 
serait la crise finale pour le peuple de Dieu. « Le temps de 
trouble avait commencé. Je voyais notre peuple dans une 
grande détresse, pleurant et priant, réclamant instamment les 
fidèles promesses de Dieu, tandis que les impies se pressaient 
autour de nous, nous raillant et menaçant de nous détruire. 
Se moquant de notre faiblesse, ils tournaient en dérision 
notre nombre insignifiant et nous narguaient en nous lançant 
des paroles blessantes. Ils nous accusaient d’adopter une po-
sition différente du reste du monde. Ils nous avaient privés 
de toutes nos ressources, de sorte que nous ne pouvions ni 
acheter ni vendre, et ils insistaient sur notre abjecte pauvreté 
et notre état pitoyable. Ils étaient incapables de comprendre 
comment nous pouvions vivre séparés du monde. Nous 
étions dépendants du monde, par conséquent nous devions 
en accepter les coutumes, les pratiques et les lois, ou  sinon, 
le quitter. Si nous étions vraiment le seul peuple élu dans ce 
monde à jouir des faveurs de Dieu, les apparences étaient 
contre nous.

« Les impies déclaraient détenir la vérité. Ils affirmaient que 
des miracles s’accomplissaient parmi eux, que les anges du 
ciel leur parlaient et les accompagnaient, qu’une grande puis-
sance, des signes et des prodiges se manifestaient parmi eux, 
et que le millénium temporel tant attendu avait enfin commen-
cé. Le monde entier s’était converti et respectait la loi domi-
nicale, et ce minuscule et faible groupe continuait à défier les 
lois civiles et divines en prétendant être les seuls détenteurs de 
la vérité sur terre. … » – Manuscrits inédits, vol. 2, pp. 210, 211. 

LECTURE N°6 
VENDREDI 9 DÉCEMBRE 2022

L’angoisse de Jacob
Par Henry Dering
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Lorsque le décret de mort sera promulgué, le peuple de Dieu 
sera plongé dans cette grande affliction et cette détresse dé-
crites par le prophète comme le temps de détresse de Jacob : 
« Ainsi parle l’Éternel : Nous entendons des cris d’effroi ; c’est 
l’épouvante, ce n’est pas la paix. … Pourquoi tous les visages 
sont-ils devenus pâles ? Malheur ! car ce jour est grand ; il n’y en 
a point eu de semblable. C’est un temps d’angoisse pour Jacob ; 
mais il en sera délivré. » Jérémie 30 : 5-7.

Pour le peuple de Dieu, ce sera aussi un temps de lutte 
dans la prière. Alors que Satan exhorte les méchants à dé-
truire le petit groupe qui garde les commandements de Dieu, 
ils font de Dieu leur défense. De plus, Satan accuse le peuple 
de Dieu à cause de ses péchés. Leur confiance en Dieu et leur 
foi seront mises à rude épreuve. Alors qu’ils passent en re-
vue leur vie, leurs espoirs s’effondrent car ils sont pleinement 
conscients de leur indignité.

L’angoisse de Jacob

« La situation du peuple de Dieu en ce temps de détresse 
est représentée par la nuit d’agonie passée par Jacob à crier à 
Dieu de le délivrer de la main d’Ésaü. (Genèse 32 : 24-30). » – La 
tragédie des siècles, p. 668.

Une nuit, alors qu’il travaillait encore pour Laban, l’Ange 
de Dieu parla à Jacob dans un songe et lui dit : « Je suis le 
Dieu de Béthel, où tu as oint un monument, où tu m’as fait 
un vœu. Maintenant, lève-toi, sors de ce pays, et retourne 
au pays de ta naissance. » Genèse 31 : 13. Bien que Jacob 
ait obéi à l’instruction divine, il avait beaucoup d’inquiétude 
alors qu’il reprenait le chemin du retour. Son péché en trom-
pant son père et son frère était toujours devant lui et pesait 
lourdement sur sa conscience. Lorsque ses messagers l’infor-
mèrent que son frère Ésaü venait à sa rencontre et que quatre 
cents hommes étaient avec lui, Jacob fut frappé de terreur. Il 
se rendit compte que c’était son propre péché qui avait attiré 
ce danger sur lui et sa famille. Son seul espoir était de faire 
confiance à Dieu par la foi.

Voici le récit que nous trouvons dans la parole de Dieu sur 
la lutte et la victoire qui ont eu lieu à ce moment critique de la 
vie de Jacob : « Il se leva la même nuit, prit ses deux femmes, 
ses deux servantes, et ses onze enfants, et passa le gué de 
Jabbok. Il les prit, leur fit passer le torrent, et le fit passer à tout 
ce qui lui appartenait. Jacob demeura seul. Alors un homme 
lutta avec lui jusqu’au lever de l’aurore. Voyant qu’il ne pouvait 
le vaincre, cet homme le frappa à l’emboîture de la hanche ; 
et l’emboîture de la hanche de Jacob se démit pendant qu’il 
luttait avec lui. Il dit : Laisse-moi aller, car l’aurore se lève. Et 
Jacob répondit : Je ne te laisserai point aller, que tu ne m’aies 
béni. Il lui dit : Quel est ton nom ? Et il répondit : Jacob. Il dit 
encore : ton nom ne sera plus Jacob, mais tu seras appelé 
Israël ; car tu as lutté avec Dieu et avec des hommes, et tu as 
été vainqueur. Jacob l’interrogea, en disant : Fais-moi je te 
prie, connaître ton nom. Il répondit : Pourquoi demandes-tu 
mon nom ? Et il le bénit là. Jacob appela ce lieu du nom de 
Peniel : car, dit-il, j’ai vu Dieu face à face, et mon âme a été 
sauvée. » Genèse 32 : 22-30. 

Il est à noter que Jacob était tout seul lorsqu’il fit face à la 
crise de sa vie. Ses deux femmes, onze fils et deux servantes 
n’étaient pas avec lui. Jacob avait besoin de l’aide divine dans 
cette situation extrêmement grave et dangereuse, et il tendit 
la main à Dieu avec humilité, le priant sincèrement de l’ai-

der. Il sonda son âme avec angoisse. « Jacob ne se laissa pas 
submerger par le désespoir. Il s’était repenti, il s’était effor-
cé d’expier le mal commis à l’égard de son frère. Menacé de 
mort par la colère d’Ésaü, il rechercha l’aide divine. …  ‘Il pleu-
ra et lui demanda grâce.’ Osée 12 : 4. ‘Et il le bénit là.’ Genèse 
32 : 30. … Le pouvoir qu’avait exercé sur lui le mal était brisé ; 
son caractère était transformé. » – Éducation, p. 168.

Tenir

Il y a quelques années, par une chaude journée d’été dans 
le sud de la Floride, un petit garçon décida d’aller nager dans 
l’ancien plan d’eau derrière la maison de sa famille. Pressé 
de plonger dans l’eau fraîche, il sortit en courant par la porte 
arrière en laissant derrière lui chaussures, chaussettes et che-
mise. Il sauta dans l’eau, et alors qu’il nageait vers le milieu du 
lac, il ne réalisait pas qu’un alligator nageait vers le rivage. De 
la maison, sa mère regardait par la fenêtre quand elle vit les 
deux se rapprocher de plus en plus l’un de l’autre. Dans une 
pure terreur, elle courut vers le plan d’eau, appelant son fils 
aussi fort qu’elle le pouvait.

En entendant sa voix, le petit garçon s’alarma et rapide-
ment se retourna pour nager vers sa mère. Mais c’était trop 
tard. Juste au moment où il l’atteignit, l’alligator l’atteignit. 
Du ponton, sa mère attrapa son petit garçon par les bras tout 
comme l’alligator attrapa ses jambes. Cela commença un for-
midable bras de fer entre les deux. L’alligator était beaucoup 
plus fort que la mère, mais la mère était beaucoup trop te-
nace pour lâcher prise. À ce moment-là, un fermier passa en 
voiture, entendit les cris, courut depuis son camion, visa et tira 
sur l’alligator.

Remarquablement, après plusieurs semaines à l’hôpital, le 
petit garçon survécut. Ses jambes étaient très marquées par 
la féroce attaque de l’animal. Mais sur ses bras, il y avait de 
profondes égratignures là où les ongles de sa mère s’étaient 
enfoncés dans sa chair dans son effort pour s’accrocher à son 
fils bien-aimé. Interrogé par un journaliste local, le garçon, 
après avoir été interrogé, lui montra les cicatrices laissées par 
l’alligator. Rayonnant de fierté, il lui dit : « J’ai aussi d’énormes 
cicatrices sur les bras. Je les ai parce que ma mère ne voulait 
pas me lâcher. De même, nous devons nous accrocher à Jésus 
de tout notre être et ne pas lâcher prise ! – Auteur inconnu.

« Cette nuit de lutte et d’angoisse préfigure l’épreuve à tra-
vers laquelle le peuple de Dieu devra passer immédiatement 
avant le retour de Jésus-Christ. » – Patriarches et prophètes, 
p. 177. L’expérience de Jacob était bien plus qu’une lutte 
physique ; c’était une bataille hautement spirituelle entre les 
forces de la lumière et des ténèbres. Dieu soit loué, Jacob a 
été sauvé de ses ennuis.

« … dans le temps de détresse. Alors, si le chrétien, déjà 
torturé par l’angoisse, voyait se dresser devant lui des péchés 
non confessés, il succomberait ; sa foi sombrerait, et il n’au-
rait plus assez de confiance pour supplier Dieu de le délivrer. 
Mais, en dépit du vif sentiment de son indignité, il n’aura pas 
de péchés cachés à confesser ; ses fautes auront déjà passé 
en jugement, et elles auront été effacées ; il ne s’en souvien-
dra plus. » – La tragédie des siècles, p. 672.

Un nom nouveau

Lisant à nouveau Genèse 32 : 28 : « Il dit encore : ton nom 
ne sera plus Jacob, mais tu seras appelé Israël ; car tu as lut-
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té avec Dieu et avec des hommes, et tu as été vainqueur. » 
La Bible de James Moffatt a remplacé le mot « vainqueur » 
par le mot « gagnant ». Il y a une phrase des écrits inspirés 
de sœur Ellen G. White qui raconte le résultat de la lutte de 
Jacob avec Dieu : « Le péché qui avait fait de lui un ‘supplan-
teur’, est pardonné. » – Patriarches et prophètes, p. 176. Le 
changement de nom représentait la transformation de Jacob 
de trompeur d’hommes en « vainqueur de Dieu ». De même, 
sur la tête des vainqueurs, Jésus placera de sa main droite la 
couronne de gloire. Pour chacun il y a une couronne, portant 
son propre « nom nouveau ». Apocalypse 2 : 17. Avec Jésus, 
chacun peut avoir la victoire sur le péché et gagner la course 
céleste pour la vie éternelle ; personne ne doit être éternel-
lement perdu !

Le temps de détresse de Jacob sera une épreuve finale et 
spéciale, comme un degré spécial de perfection du carac-
tère. Pour bien comprendre cela, nous devons le comparer 
avec l’épreuve que Christ a traversée à Gethsémané. C’est là 
qu’il a pris la coupe et le baptême de souffrance. Par elle, il 
a été perfectionné. « A appris, bien qu’il fût Fils, l’obéissance 
par les choses qu’il a souffertes, et qui, après avoir été élevé 
à la perfection, est devenu pour tous ceux qui lui obéissent 
l’auteur d’un salut éternel. » Hébreux 5 : 8, 9. Pourtant, avant 
d’entrer dans cette dernière épreuve, Christ était déjà sans 
péché. Ainsi, le test final ne sera pas pour l’élimination du 
péché, mais une expérience spéciale de confiance au Père 
au milieu d’épreuves très cruciales.

« C’est maintenant, pendant que notre Souverain Sacrifi-
cateur fait encore propitiation pour nous, que nous devons 
nous efforcer de réaliser la perfection qui est en Jésus-Christ. 
… C’est dans cette vie, par la foi au sang expiatoire du Sau-
veur, que nous devons nous séparer du péché. Le Christ nous 
invite à nous unir à lui, à joindre notre faiblesse à sa force, 
notre ignorance à sa sagesse, notre indignité à ses mérites. 
… « L’histoire de Jacob nous assure que Dieu ne rejette pas 
ceux qui ont été séduits, tentés et entraînés dans le péché, 
mais qui reviennent à lui par une conversion véritable. Tandis 
que Satan s’efforce de consommer leur ruine, Dieu leur en-
voie ses anges pour les consoler et les protéger à l’heure du 
danger. Les assauts du diable sont puissants et déterminés, 
et ses tentations redoutables, mais les yeux du Seigneur sont 
sur les siens, et ses oreilles sont attentives à leurs cris. Bien 
que la détresse des croyants soit grande et que les flammes 
de la fournaise semblent sur le point de les consumer, le 
grand Épurateur les en fera sortir comme de l’or éprouvé par 
le feu. L’amour de Dieu pour ses enfants, aux jours de leur 
plus rude épreuve, sera aussi puissant et aussi tendre que 
dans leurs jours les plus ensoleillés ; mais il faut qu’ils passent 
au creuset, que leur mondanité se consume, et qu’ils réflé-
chissent parfaitement l’image du Sauveur. » – La tragédie des 
siècles, pp. 675, 676, 673, 674. 

Protection par les anges

« Va, mon peuple, entre dans ta chambre, et ferme la 
porte derrière toi ; cache-toi pour quelques instants, jusqu’à 
ce que la colère soit passée. » Ésaïe 26 : 20. Quelles sont les 
chambres dans lesquelles ils doivent se cacher ? C’est la pro-
tection du Christ et des saints anges. Tout le peuple de Dieu 

n’est pas en ce moment en un seul endroit. Ils sont dans diffé-
rents groupes, et dans toutes les parties de la terre.

« J’ai vu les saints quitter les villes et les villages, se réunir 
par groupes et vivre dans les lieux les plus retirés. Les anges 
leur apportaient la nourriture et l’eau, alors que les méchants 
souffraient de la faim et de la soif. 

« Durant la nuit, une scène extrêmement impressionnante 
défila devant moi. Il semblait y avoir une grande confusion et 
une lutte entre des armées. Un messager du Seigneur s’arrê-
ta devant moi et dit : ‘Appelle ta famille. Je vais vous guider, 
suivez-moi’. Il me conduisit par un passage obscur à travers un 
bois ; ensuite par un défilé dans les montagnes, puis il dit : ‘Ici, 
tu seras en sécurité’. Il y avait d’autres personnes qui avaient été 
conduites dans ce lieu retiré. Le messager céleste ajouta : ‘Le 
temps d’épreuve viendra comme un voleur dans la nuit, comme 
l’a annoncé le Seigneur’. …

« Dans le temps de détresse qui aura lieu immédiatement 
avant le retour du Seigneur, les justes ne pourront échapper à 
la mort que par le ministère des saints anges. Mais cette sé-
curité sera refusée aux transgresseurs de la loi de Dieu. À ce 
moment-là, les messagers célestes ne pourront protéger ceux 
qui violeront un précepte quelconque de cette loi. » – Mara-
natha, p. 263.

« … Le Seigneur agira avec puissance, vers la fin des temps, 
en faveur de ceux qui prennent résolument le parti de la justice. 
… Au plus fort de la persécution – telle qu’il n’y en eut jamais 
– les élus demeureront inébranlables. Satan, avec toutes ses 
armées, ne parviendra pas à détruire le plus faible des saints. 
Des anges puissants les protégeront, et le Seigneur se révélera 
à eux comme le ‘Dieu des dieux’, capable de sauver parfaite-
ment tous ceux qui ont mis leur confiance en lui. » – Prophètes 
et rois, p. 390.

Dieu promet de préserver les justes par le ministère des 
anges célestes. « Au milieu du temps de détresse qui vient – 
un temps de détresse comme on n’en a jamais vu depuis que 
les nations existent – le peuple de Dieu tiendra bon. Satan et 
ses anges ne pourront le détruire, car des anges très puissants 
le protégeront. » – Les événements des derniers jours, p. 200. 

Chers frères, sœurs et amis, je crois qu’il est grand temps 
de confesser tous nos péchés aujourd’hui avant que le temps 
de détresse de Jacob ne commence. Pourquoi ne pas le faire 
pendant cette Semaine de prière ? Priez pour le pardon de 
vos péchés, de vos méfaits et de vos manquements. Priez 
pour la purification de vos cœurs, priez pour la puissance du 
Saint-Esprit dans vos vies, et priez et travaillez pour les autres 
alors que le temps de détresse et la seconde venue de Jésus 
approchent.

Mon souhait sincère et ma prière au cours de cette Semaine 
de prière sont que nous nous rapprochions tous de Jésus et 
que nous soyons bientôt accueillis dans son royaume éternel. 
Amen !

« Le Seigneur agira avec puissance, vers la fin 
des temps, en faveur de ceux qui prennent 

résolument le parti de la justice. » 
– Prophètes et rois, p. 390.
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« Car le Fils de l’homme doit venir dans la gloire 
de son Père, avec ses anges ; et alors il rendra à 
chacun selon ses œuvres. » Matthieu 16 : 27. « La 

proclamation du jugement constitue l’annonce de la proximité 
de la venue du Seigneur. Or, cette proclamation est appelée 
Évangile éternel. La prédication relative au retour imminent du 
Christ constitue donc une partie essentielle du message évan-
gélique. » – Les paraboles de Jésus, p. 192.  

L’adventisme est né de la proclamation de la venue pro-
chaine du Christ. Par conséquent, le véritable adventisme 
s’identifie et est basé sur la prophétie, l’accomplissement des 
signes des temps et le temps du jugement, dont le moment le 
plus glorieux est la seconde venue du Christ.

L’espoir de tous les temps 
À travers les siècles, les chrétiens ont été confrontés à des 

difficultés, des épreuves et des persécutions. Leur espérance 
a toujours été la récompense à recevoir lors de la seconde 
venue de Christ. Au Moyen Âge, les martyrs qui ont été brûlés 
sur le bûcher pendant l’Inquisition ont chanté des hymnes en 
levant les yeux vers le ciel, embrassant l’espoir de la seconde 
venue de Jésus. Leur foi et leur conviction étaient si profondes 
que beaucoup d’entre eux ne ressentaient aucune douleur à 
cause des flammes, et leurs visages reflétaient la joie du salut 
et de la vie éternelle. Ceux qui les regardaient étaient étonnés, 
et ainsi chaque goutte de sang de martyr est devenue une se-
mence, un puissant sermon et un témoignage pour l’évangile.

« Il annonçait son retour en gloire pour racheter son peuple 
et donnait aux hommes l’espérance de participer par la foi et 
l’obéissance à l’héritage des saints dans la lumière. Ce mes-
sage est toujours actuel. Il se double aujourd’hui d’un aver-
tissement relatif à l’imminence de la seconde venue du Sei-
gneur. » – Les paraboles de Jésus, p. 191.

Une demeure pour vous

Une grande partie des sermons de Jésus étaient liée à l’ef-
fusion du Saint-Esprit et à son retour au Père. Il a promis à ses 
disciples qu’après son ascension, il préparerait des demeures 
pour ses disciples. « … Croyez en Dieu, et croyez en moi. Il 
y a plusieurs demeures dans la maison de mon Père. Si cela 
n’était pas, je vous l’aurais dit. Je vais vous préparer une place. 
Et, lorsque je m’en serai allé, et que je vous aurai préparé une 
place, je reviendrai, et je vous prendrai avec moi, afin que là où 
je suis vous y soyez aussi. » Jean 14 : 1-3.

Vivre éternellement dans le nouveau royaume des cieux a 
toujours été le désir de tout vrai croyant. De plus, il fut montré 
en vision au prophète Ésaïe ce à quoi ressemblera la vie dans 
le nouveau royaume. Il a déclaré dans ses écrits poétiques que 
le lion et l’agneau vivront ensemble, démontrant ainsi la paix, 
l’harmonie et l’amour qui existeront parmi les créatures de 
Dieu. Ensemble, les rachetés célébreront la restauration glo-

rieuse de la création parfaite de Dieu alors que les mondes non 
déchus, l’homme, les animaux et les plantes se réjouiront et 
refléteront l’amour divin et la perfection de Dieu pour toujours. 

Venant dans les nuées

Lorsque Jésus a marché sur la terre dans sa nature humaine, 
il a souffert de la chaleur, de la faim, de la soif, de la fatigue et 
de toutes les autres limitations de ce monde. Il est venu servir 
dans l’humilité et a été soumis à la persécution du monde spi-
rituel déchu et des personnes qui lui étaient alliées. Crucifié et 
sacrifié pour la race humaine déchue, le Sauveur a remporté 
la victoire complète sur l’ennemi et est devenu le seul Repré-
sentant et Substitut de l’homme. Mais à sa seconde venue, il 
viendra en puissance et en gloire. « Alors on verra le Fils de 
l’homme venant sur les nuées avec une grande puissance et 
avec gloire. Alors il enverra les anges, et il rassemblera les élus 
des quatre vents, de l’extrémité de la terre jusqu’à l’extrémité 
du ciel. » Marc 13 : 26, 27. 

Étant donné que ce grand événement est tellement désiré 
et attendu, Satan essaiera de tromper le monde entier en ap-
paraissant comme le Christ dans différents endroits du monde. 
Le Seigneur a averti ses disciples d’être vigilants, car de faux 
christs et prophètes apparaîtront avant la venue de Jésus. Dans 
Matthieu 24 : 8, le Seigneur a assimilé sa venue aux douleurs 
de l’enfantement. Quelle que soit la préparation d’une femme 
enceinte, les douleurs qui accompagnent la naissance de son 
enfant la surprendront toujours. Personne ne connaît le jour et 
l’heure de la venue de Jésus, donc une préparation continue 
est nécessaire pour tous ceux qui participeront à cet événe-
ment glorieux. Ceux qui le verront sans avoir goûté la mort 
seront changés et iront à la rencontre de Jésus dans les airs. 
« Voici, je vous dis un mystère : nous ne mourrons pas tous, 
mais tous nous serons changés, en un instant, en un clin d’œil, 
à la dernière trompette. La trompette sonnera, et les morts res-
susciteront incorruptibles, et nous, nous serons changés. » « 
Ensuite, nous les vivants, qui serons restés, nous serons tous 
ensemble enlevés avec eux sur des nuées, à la rencontre du 
Seigneur dans les airs, et ainsi nous serons toujours avec le Sei-
gneur. » 1 Corinthiens 15 : 51, 52 ; 1 Thessaloniciens 4 : 17.

Première résurrection

Lorsque le Christ apparaîtra dans les nuées, « tout œil le ver-
ra ». Apocalypse 1 : 7. Il appellera les justes de leurs tombes 
lors de la première résurrection. Tous les croyants fidèles qui 
sont morts, depuis l’époque d’Adam jusqu’à la fin du temps 
de grâce, ressusciteront des morts et rejoindront les 144 000 
qui sont vivants. Quel jour ce sera ! Les saints seront témoins 
du plus grand événement de tous les temps – l’apparition du 
Christ et la résurrection des saints. Dans la résurrection partielle 
qui se produit précédemment lors des sept derniers fléaux, se-
lon la prophétie de Daniel, les fidèles scellés des 144 000 sor-
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tiront de la tombe en même temps que les persécuteurs les 
plus féroces de Jésus, y compris le Sanhédrin qui l’a condamné. 
Cette résurrection spéciale accomplira la prophétie du Christ : 
« Alors on verra le Fils de l’homme venant sur les nuées avec une 
grande puissance et avec gloire. » Marc 13 : 26. 

Tous ceux qui se lèveront à la première résurrection hérite-
ront non seulement la vie éternelle, mais auront également le 
privilège de participer au jugement des non-croyants pendant 
les mille ans de repos. « Heureux et saints ceux qui ont part à la 
première résurrection ! La seconde mort n’a point de pouvoir 
sur eux ; mais ils seront sacrificateurs de Dieu et de Christ, et 
ils régneront avec lui pendant mille ans. » Apocalypse 20 : 6. 
Dans le livre de l’Apocalypse, cette résurrection est appelée 
la première, car la prophétie révèle qu’une deuxième grande 
résurrection aura lieu après les mille ans, lorsque Jésus ressus-
citera les méchants d’entre les morts pour récolter les fruits de 
leurs actes et de leur incrédulité et qu’ils devront affronter le 
résultat du jugement divin. Leur destruction totale et définitive 
dans l’étang de feu purifiera l’univers de Dieu de tout péché 
et de tout mal.

Plus de larmes et de douleur

« Moi Jean, votre frère, et qui ai part avec vous à la tribula-
tion et au royaume et à la persévérance en Jésus, j’étais dans 
l’île appelée Patmos, à cause de la parole de Dieu et du témoi-
gnage de Jésus. » Apocalypse 1 : 9. La récompense de tous 
les croyants fidèles leur sera finalement donnée, et la justice et 
la droiture seront pleinement restaurées. Ceux qui sont sauvés 
n’auront plus de souffrance mais tressailliront de joie et de bon-
heur éternels. « Il essuiera toute larme de leurs yeux, et la mort 
ne sera plus, et il n’y aura plus ni deuil, ni cri, ni douleur, car les 
premières choses ont disparu. » Apocalypse 21 : 4. Pour ceux 
qui ont traversé les sept fléaux, une promesse spéciale est don-
née : « Ils n’auront plus faim, ils n’auront plus soif, et le soleil ne 
les frappera point, ni aucune chaleur. » Apocalypse 7 : 16. 

Il est difficile d’imaginer la vie sans la douleur physique ou 
mentale. Aujourd’hui, l’ennemi des âmes essaie de détruire les 
disciples de Dieu, les attaquant avec des épreuves et des ten-
tations. Cependant, Dieu utilise les difficultés auxquelles nous 
sommes confrontés comme des instruments pour notre perfec-
tion et notre sanctification. Rien ne peut nuire aux élus. « Que di-
rons-nous donc à l’égard de ces choses ? Si Dieu est pour nous, 
qui sera contre nous ? Lui, qui n’a point épargné son propre Fils, 
mais qui l’a livré pour nous tous, comment ne nous donnera-t-il 
pas aussi toutes choses avec lui ? » Romains 8 : 31, 32. 

Pour ceux qui traversent la souffrance sur cette terre, Dieu 
promet non seulement le salut et la vie éternelle, mais aussi 
la glorification et la restauration complète de la race humaine 
telle qu’elle a été créée à l’origine. Les rachetés auront le pri-
vilège de participer à la nature divine. « Celui qui vaincra, je le 
ferai asseoir avec moi sur mon trône, comme moi j’ai vaincu et 
me suis assis avec mon Père sur son trône. » Apocalypse 3 : 21.

Des couronnes et des harpes

Le symbole de la couronne est utilisé par le Seigneur Jé-
sus pour décrire la gloire et l’honneur qui seront accordés 
à ceux qui vaincront et feront partie du royaume des cieux. 
L’apôtre Paul s’est exclamé : « Désormais la couronne de jus-
tice m’est réservée ; le Seigneur, le juste juge, me la donnera 
dans ce jour-là, et non seulement à moi, mais encore à tous 

ceux qui auront aimé son avènement. » 2 Timothée 4 : 8. Des 
couronnes avec des étoiles seront données à tous ceux qui 
seront sauvés. Les rachetés sentent qu’ils ne les méritent pas 
et les déposeront aux pieds de Jésus, l’Auteur de leur foi. Une 
joie inimaginable sera expérimentée par ceux qui sont sauvés. 
Toutes les difficultés, la pauvreté, les privations, les pertes, les 
persécutions et les épreuves de cette vie seront considérées 
comme rien en comparaison de la gloire et de la grandeur qui 
seront données aux fidèles.

Ceux qui hériteront de la vie éternelle seront tellement rem-
plis de joie qu’ils ne pourront retenir le chant, la louange et la 
joie qui jaillissent de leur cœur. Des instruments glorieux leur 
seront donnés. « Et j’entendis du ciel une voix, comme un bruit 
de grosses eaux, comme le bruit d’un grand tonnerre ; et la 
voix que j’entendis était comme celle de joueurs de harpes 
jouant de leurs harpes. Et ils chantent un cantique nouveau 
devant le trône, et devant les quatre êtres vivants et les vieil-
lards. Et personne ne pouvait apprendre le cantique, si ce 
n’est les cent quarante-quatre mille, qui avaient été rachetés 
de la terre. » Apocalypse 14 : 2, 3. Tous les rachetés auront 
le don de la musique. Ils seront capables d’exprimer avec la 
musique ces choses qui ne peuvent pas être dites avec des 
mots. Une vague d’émotions et de sentiments jaillira de leur 
cœur. La présence glorieuse de Dieu dans le royaume céleste 
inspire les anges et les quatre êtres vivants devant le trône de 
Dieu à répéter constamment : « Saint, saint, saint est le Sei-
gneur Dieu, le Tout-Puissant, qui était, qui est, et qui vient! » 
Apocalypse 4 : 8.

Le cantique de l’Agneau

Les rachetés chanteront un cantique spécial. « Et ils chantent 
le cantique de Moïse, le serviteur de Dieu, et le cantique de 
l’agneau, en disant : Tes œuvres sont grandes et admirables, 
Seigneur Dieu tout-puissant ! Tes voies sont justes et véri-
tables, roi des nations ! » Apocalypse 15 : 3. Les paroles de 
ce cantique révèlent l’expérience spéciale faite par ceux qui 
entrent au paradis, comme celle de Moïse et des Israélites, 
qui ont traversé la mer Rouge grâce au miracle de Dieu et 
ont expérimenté sa délivrance de leurs ennemis. Par les mé-
rites du Seigneur Jésus, par un miracle, nous pouvons devenir 
participants de sa justice, du pardon des péchés et de la vie 
éternelle. Personne d’autre ne peut chanter ce cantique, car 
le salut est une affaire personnelle. L’expérience des autres ne 
peut apporter notre salut. Christ appelle ses brebis par leur 
nom. Il ouvre et ferme la porte, et seuls ceux qui entendent et 
reconnaissent sa voix font partie de son troupeau. Ceux qui 
suivent Christ sur la terre se réjouiront d’être avec lui dans la 
Jérusalem céleste.

Des rues d’or pur et un lieu lumineux 
La nouvelle Jérusalem est décrite par l’apôtre Jean comme 

un endroit étonnant avec douze fondations de pierres pré-
cieuses, douze portes nacrées et des rues d’or pur. « La mu-
raille était construite en jaspe, et la ville était d’or pur, sem-
blable à du verre pur. » Apocalypse 21 : 18. L’ange a également 
donné les mesures exactes de la ville – sa longueur, sa largeur 
et sa hauteur. Tout est si réel, merveilleusement planifié pour 
les saints et conçu pour répondre à leurs besoins. Au milieu 
de la ville se trouve le temple. Seuls les 144 000 auront le pri-
vilège d’y entrer. De plus, nous comprenons à partir des Écri-



tures que la lumière qui illumine la ville vient de Jésus-Christ 
lui-même. De nombreux artistes ont tenté d’illustrer cette ville 
majestueuse, mais l’imagination humaine ne suffit pas pour 
imaginer la beauté et la gloire de la nouvelle Jérusalem.

En vision, Sœur White a visité le royaume céleste et, à plu-
sieurs reprises, lorsqu’elle est revenue dans la réalité terrestre, 
elle l’a trouvée incroyablement sombre en comparaison avec la 
merveilleuse lumière céleste. « Après ma vision, tout me sem-
blait changé. Un voile de tristesse recouvrait toutes choses. Oh, 
que ce monde était sombre ! Je versai d’abondantes larmes ; 
je ressentais de la nostalgie. J’avais vu un pays meilleur et celui 
d’ici-bas ne pouvait plus me satisfaire. » – Premiers écrits, p. 
20. Les rachetés s’assemblent au bord de la mer de verre avant 
d’entrer dans la Jérusalem céleste. Selon son caractère, chacun 
des rachetés entrera dans la ville par une porte spécifique nom-
mée d’après les douze patriarches, qui ont surmonté des traits 
de caractère qui se reflètent dans toute l’humanité. La lumière 
de la Jérusalem céleste sera si brillante qu’aucun soleil ne sera 
nécessaire. La foule émerveillée des rachetés sera submergée 
de joie et de gratitude dans ce lieu saint. La promesse de Jésus 
s’accomplira. Les saints entreront dans leurs demeures, sachant 
qu’ils sont d’une grande valeur, bien plus que les mérites de 
quiconque en comparaison.

Visitant les autres mondes

Un privilège spécial sera accordé au groupe des 144 000 : « … 
Ils suivent l’agneau partout où il va. » Apocalypse 14 : 4. Ils visite-
ront des mondes non déchus avec Lui et profiteront de la pré-
sence d’autres êtres saints et des anges. Sœur Ellen G. White a 
fait l’expérience suivante : « Le Seigneur m’a donné une vision 
des autres mondes. Des ailes me furent données, et un ange 

me conduisit dans un lieu brillant et glorieux. … Les habitants 
étaient de toutes les tailles : nobles, majestueux, beaux. … En-
suite je fus conduite dans un monde qui avait sept lunes. Là, 
je vis le bon vieil Enoch, qui avait été transporté au ciel. …  Je 
demandai à l’ange qui m’accompagnait de me laisser là, tant 
je redoutais de revenir dans ce monde de ténèbres. L’ange me 
répondit : ‘Tu dois retourner sur la terre, mais si tu es fidèle, toi 
et les 144 000, vous aurez le privilège de visiter tous les mondes 
et de contempler les œuvres de Dieu.’ » – Premiers écrits, pp. 
39, 40. 

L’expérience et la récompense des rachetés seront au-de-
là de l’imagination. Si aujourd’hui, alors que nous observons 
la nature, nous percevons quelque chose de la sagesse et de 
la perfection du Créateur, combien plus merveilleux ce sera 
quand nous pourrons voler à travers l’univers et étudier la créa-
tion d’autres mondes. Le royaume céleste se compose du nou-
veau ciel et de la nouvelle terre. C’est un endroit infiniment 
meilleur où il n’y a ni péché ni mort. « Le ciel est un endroit 
délicieux. Je languis d’y être, afin de contempler mon Sauveur 
adorable qui donna sa vie pour moi, et d’être transformée à 
son image glorieuse. Oh ! si le langage pouvait décrire la gloire 
du monde futur ! J’ai soif de l’eau vive du fleuve dont les cou-
rants réjouissent la cité de Dieu. » – Le foyer chrétien, p. 525. 

Si nous sommes fidèles jusqu’à la fin, nous y serons. Nous 
verrons et toucherons les rues d’or de la nouvelle Jérusalem. 
Nous verrons briller la lumière du Seigneur Jésus, nous rece-
vrons les couronnes d’or et nous chanterons le cantique de 
Moïse et le cantique de l’Agneau. Faisons tout à la lumière de 
l’éternité, en consacrant nos cœurs et nos esprits à Jésus, et en 
nous préparant à le rencontrer dans les nuées quand il viendra 
bientôt. Amen !

pour la Semaine de prière
LECTURES

Vendredi 2 décembre au 
Sabbat 10 décembre 2022 

« Il est temps de nous préparer 
maintenant pour la venue de 
notre Seigneur. La préparation 
exigée pour aller à sa rencontre 
ne peut être opérée en un instant. 
Elle demande, pour ce moment 
solennel, que nous soyons vigilants 
dans l’attente et ardents dans le 
travail. ... C’est ainsi que les fils 
de Dieu le glorifieront. Au milieu 
des scènes affairées de la vie, 
leur voix prononce des paroles 
d’encouragement, d’espérance et 
de foi. Tout ce qu’ils possèdent est 
consacré au service du Maître…. »  
– God’s Amazing Grace, p. 353.
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